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Le Grand Conseil vaudois s ’essaie au style de «Hellzapoppin»
Frustrés lundi par le Conseil d’Etat 

d’une séance véritable, les députés 
vaudois ont pris, mardi, une brillante 
revanche lors de la discussion du pro­
je t de loi sur le tourisme. A u vrai, 
ce fu t une séance déroutante à plus 
d’un égard, mais d’une originalité 
exceptionnelle. Par moments, le rythm e  
en moins — qui ne peut, ne peut — 
elle nous a fa it songer à l’esprit qui 
anime le grand classique du cinéma 
« H ellzapoppin». Comme dans ce 
film , sans lenteur, sans raté, on a 
passé, en effet, d’un étonnement — 
nous n ’aurons pas l’irrespect de parler 
de gag — à l’autre. Le meilleur, ce 
fu t, lors de la discussion sur l’entrée 
en matière, qui dura toute la matinée, 
d’entendre M. Muret, leader du POP, 
prononcer l’exposé qu’eût dû faire le 
représentant du Conseil d’Etat.

Seul de son espère, en effet, M. 
M uret posa le  problème en termes 
généraux et alla à l’essentiel: quelle 
doit être la conception du tourisme 
dans notre canton? Quelles sont les 
options fondamentales qui doivent le 
guider? Va-t-on transformer le Pays 
de Vaud en une seule et unique im ­
mense station touristique avec pisci­
nes chauffées, bars automatiques et 
tout et tout? En fera-t-on une sorte 
de paysagerie truquée comme celle 
dont Daudet parle dans « Tartarin  
sur les Alpes»? Songera-t-on à pré­
server ce qui fa it le charme de ce 
canton,- à conserver des coins tran­
quilles, à m aintenir nos petits hôtels, 
nos pensions de famille?

En suivant la mode actuelle du 
gigantisme, du superéquipemeni, ne 
risque-t-on pas de compromettre 
l’avenir, parce que, demain, les tou­
ristes blasés tourneront le dos aux  
Montana-Crans de tout acabit?

Quoi! M. Muret posa si exactement

«Dans la discussion, il est cons­
taté, entre autres choses, qu’un 
aboutissement de l’initiative pour 
un contrôle accru de la production 
d’armes et pour l’interdiction des 
exportations aurait de graves con­
séquences non seulem ent pour les 
quelques firmes fabriquant des a r ­
mements, mais aussi pour une 
grande partie de l’industrie des 
machines. La lutte contre cette as­
piration populaire intéresse donc 
tous les membres du groupe. La 
direction de cette lutte devra être 
assurée par un comité sans attache 
avec l’industrie des machines, au ­
quel participeront des personnali­
tés de tous les horizons, provenant 
des régions les plus diverses du 
pays et liées avec la population.

» Le groupe décide que toutes les 
firmes devront indiquer au secré­
taire des personnalités qui pour­
raient entrer en ligne de compte 
comme membres du dit comité et 
comme signataires d’un appel con­
tre l’initiative. »

J ’extrais ces lignes de la « B rè­
che », organe mensuel de la Ligue 
m arxiste révolutionnaire, qui re ­
produit « quelques extraits du 
point 2 de l’ordre du jour » de l’as­
semblée générale du groupe VVehr- 
technik. Société suisse des cons­
tructeurs de machines.

Charmant, vous ne trouvez pas ? 
Et des « personnalités », ils en trou­
veront: tous nos vieux amis du 
temps de l’initiative contre l'arm e­
ment atomique, et du temps de 
l’affaire des Mirage, M. Chaudet en 
tête, et le brave colonel Anasohn, 
et M. Barras, de la « Liberté »...

Parlons d’autre chose: vous avez 
lu la « Vieillesse » de Simone de 
Beauvoir ? Jeanlouis CORNUZ.

le problème, si gouvernementalement, 
qu’on l’applaudit v ivem ent jusque 
sur les bancs radicaux.

Pour l’amour du tourisme, que ne 
ferait-on pas!

Les surprises ne s’arrêtèrent pas là 
pourtant.

On vit M. Cevey, hyperradical mon- 
treusien, prôner la nationalisation du 
tourisme. Vantant les efforts faits en 
Roumanie et en URSS dans ce do­
maine, n ’eut-il pas ce cri superbe : 
« Ce qui vaut pour ces pays vaut 
pour le nôtre! »

On v it  — c’était l’après-midi, lors 
de la discussion article par article — 
les députés chrétiens-sociaux et leur 
porte-parole, M. Curti (Montreux), 
s’opposer à un amendement exoné­
rant des taxes de séjour les enfants 
de moins de seize ans. L ’ambiance 
était si extraordinaire qu’ils en 
avaient probablement oublié qu’ils 
étaient les défenseurs inébranlables 
de la famille.

Etourdissants libéraux
Et pour lier toutes ces scènes char­

mantes, en lieu et place des girls 
trépidantes, nous eûmes droit aux in­
terprétations d’une troupe libérale. 
Nous n’avons rien perdu au change, 
fors la cohérence. Ah! quel entrain, 
quelle hardiesse, quels étourdissants 
numéros! Enfoncées les Ziegfeld Fo­
lies.

M. Matile (lib., Lausanne) s’oppo­
sait, en d’habiles entrechats, à l’en­
trée en matière. Surgi des Diablerets, 
M. Barraud, tout aussi libéral, le 
pourfendait. Le premier, s’en tenant 
à ce qu’on croyait être jusqu’à pré­
sent la doctrine libérale, critiquait la 
procédure usée par le Département 
des travaux publics pour élaborer la 
loi, s’élevait contre l’absence de con­
sultations suffisantes, puis, passant 
au fond, combattait l’aide financière 
de l’Etat à la branche touristique, 
qui peut s’appuyer sur les institutions 
privées.

Au contraire, le second, encouragé 
par les radicaux, portait aux nues 
l’intervention de l’Etat dans le do­
maine privé. C’est sans doute ce que 
l’on nomme le néo-libéralisme. Il 
louait les interventions de M. Petit 
(pop.), qui demandait, notamment, 
qu’on donne à l’Etat le pouvoir d’in ­
fluencer l’aménagement et le déve­
loppement du tourisme et qui a ffir­
mait: « Nous savons suffisam m ent ce 
que c’est que l’initiative privée. Elle 
signifie: laisser manger les petits par 
les gros. » Il était de cœur aussi, M. 
Barraud, avec les socialistes. A  quels 
sacrifices d’ailleurs n’était-il pas prêt, 
sauf à s'entendre avec son coreligion­
naire Matile, pour que l’entrée en 
matière soit votée.

Enfin, on v it M. Lavanchy, libéral 
aussi, mais d'Yverdon; lui, il se dé­
lectait des principes libéraux de M. 
Matile: « Quand on m e les rappelle, 
ça me fa it toujours plaisir. » Mais le 
plaisir, dans ce pays puritain, on sait 
que ce n’est pas bien d’y  accéder. 
M. Lavanchy votait donc pour M. 
Barraud...

Quant à nous, nous attendons de 
lire les commentaires de la « Gazette » 
pour nous en sortir en ce qui touche 
la doctrine libérale et pour savoir 
si elle est toujours du 'domaine de 
l’existant.

Et les socialistes ?
Dans ces débats quasi stupéfiants, 

les socialistes gardèrent leur sang- 
froid et intervinrent avec à-peopos. 
Ce fu t R. Deppen, porte-parole du 
groupe, qui, prenant la parole aussi 
bien dans la discussion d’entrée en 
matière que dans celle sur les arti­
cles, marqua les faiblesses de la loi 
mal étudiée. Cependant, dit-il, si nous 
repoussions l’entrée en matière, il

faudrait des années pour avoir une 
nouvelle loi. Nous ne pouvons ni ne 
voulons courir ce risque, car nous 
savons l’importance d’une telle ré­
glementation pour le canton. L’ora­
teur insista également sur la néces­
sité d’une représentation gouverne­
mentale forte au sein du Conseil du 
tourisme et proposa de nombreuses 
améliorations, soit en déposant des 
amendements, soit en demandant des 
promesses pour la loi d’application. 
Enfin, R. Deppen s’éleva énergique­
m ent contre toute augmentation de 
la contribution annuelle de l’Etat — 
200 000 fr. pendant d ix  ans — pour 
le fonds d’équipement touristique.

Ce fu t  W. Schneider (Les Avants) 
qui insista aussi pour une composi­
tion équitable du Conseil du tou­
risme.

Ce fu t P.-A. Meylan (L’Orient) qui 
remarqua: « Puisqu’on veu t faire du 
tourisme  — ce que j ’approuve — je  
pense qu’on devrait aussi songer aux 
routes et parler davantage des moyens 
de communication, surtout de cer­
tains cols qu’on oublie. »

Ce fu t enfin P. Muller (Morges) qui, 
malgré une forte opposition, f i t  passer 
— 53 voix contre 41 — un des seuls 
amendements, sinon le seul d’impor­
tance, de la journée. A  savoir l’exo­
nération de la taxé cantonale üe sé­
jour pour les enfants de moins de 
seize ans, alors que le projet de loi 
prévoyait jusqu’à douze ans seule­
ment.

Qu'apporte  
la nouvelle loi ?

Quand nous aurons encore dit que 
le rapporteur, M. Nicod (rad., Gran­
ges) et M. Ravussin, conseiller d’Etat, 
défendirent ferm em ent le projet de 
loi, le second souvent avec un cer­
tain bonheur, quand nous aurons dit 
qu’au nombre des principaux ora­
teurs il faut citer, outre les noms 
déjà mentionnés MM. Kratzer (lib.), 
Constantin (c.-s.), L. A nex  (PAI), 
Oppliger (rad.), Bagi (c.-s.), nous 
croyons en avoir suffisam m ent écrit. 
Tout au plus préciserons-nous que 
l’entrée en matière aussi bien que la 
loi ont été acceptées à une très grosse 
majorité, les seuls opposants se si­
tuant dans les rangs des libéraux 
encore libéralisants.

A u  demeurant, m êm e si l’on peut 
regretter que la nouvelle loi n ’ait 
pas été élaborée plus soigneusement, 
elle contient plusieurs éléments posi­
tifs: elle permettra notam m ent l’aug­
mentation de la propagande, la créa­
tion d’un conseil du tourisme, qui 
pourra amener une coordination bien­
venue dans ce domaine, enfin l’éta­
blissement d’un fonds d’équipement.

Willy BRANDT.

Genève :
L. Tronchet se retire
Secrétaire général de la section ge­

nevoise de la Fédération des ouvriers 
sur bois e t du bâtim ent (FOBB) pen­
dant plusieurs décennies, Lucien Tron­
chet vient de faire valoir ses droits 
à la retraite. Personnalité fort connue 
à Genève, L. Tronchet, né en 1902, fut 
maçon et contrem aître maçon avant 
de se consacrer entièrem ent à la vie 
syndicale dès 1927. Négociateur de 
plusieurs conventions syndicales, sur 
le plan genevois et suisse, notamment 
dans le cadre de l’Union syndicale 
suisse, L. Tronchet a aussi participé à 
maintes reprises à des actions direc­
tes, notamment pendant les difficiles 
années 30. En outre, au cours de la 
dernière guerre, L. Tronchet et ses 
amis ont joué un rôle considérable 
dans la défense du pays et la lutte 
contre le nazisme.

•• m  ■ ï

il
ï Un nouveau progrès chirurgical a été enregistré en Allemagne où le § 
I médecin-chef de la Clinique neurochirurgicale universitaire de Munich, I  
ï le docteur Jakobi (à gauche), a réussi pour la première fois la trans- |  
| plantation de nerfs humains stockés par surgélation. Sur notre photo de § 
|  droite, le patient démontre le bon fonctionnement de son bras et de sa = 
I main dotés des nerfs transplantés, tandis qu’il montre dans sa main § 
I gauche des nerfs humains surgelés, conservés dans un sachet de plastique. g
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M. Muhlethaler poursuit sa grève
M. Jacques M uhlethaler, président 

de l’association mondiale l’Ecole ins­
trum ent de paix (EIP), poursuivait, 
mardi, à Genève, sa grève de la faim.

Le président de l’EIP fait la grève 
de la faim  depuis jeudi dernier, déses­
péré qu’il est de ne pas être reçu par 
le Conseil fédéral pour lui exposer ses 
projets.

L’état de santé de M. M uhlethaler 
est satisfaisant, a déclaré son médecin. 
Toutefois sa pression est fort basse et 
s’il devait continuer à ne pas s’ali­
m enter, il devrait être hospitalisé, a 
estimé le praticien. Sur le plan moral, 
le «gréviste»  a été très encouragé 
par plusieurs coups de téléphone et 
lettres de citoyen approuvant son a tti­
tude.

M. M uhlethaler a reçu, d’autre part, 
une lettre de la commission suisse 
pour l’Unesco qui, a -t- il indiqué, dé­
clare ne pouvoir soutenir son action 
,car le président de l’EIP ne lui sou­
m et pas un système pédagogique. 
M. M uhlethaler estime que là n ’est pas 
sa tâche, les « principes universels 
d’éducation civique » de l’EIP devant 
seulement servir de base aux sys­
tèmes pédagogiques adaptés à la m en­
talité de chaque pays.

Pour sa part, le comité de l’EIP v ie n t. 
d’adresser une le ttre  au président de 
la Confédération pour lui dem ander 
une audience de façon, notamment, à 
dissiper les malentendus qui ont pu 
surgir entre les autorités fédérales et 
M. Muhlethaler.

L'affaire des hausses de loyers illégales à Lausanne 
Epreuve de force d'une partie des propriétaires

Les propriétaires d’un certain nom­
bre d’immeubles, construits avec l’aide 
des pouvoirs publics sur la base de 
l’arrêté  fédéral du 8 octobre 1947, ont 
décidé de renoncer à la hausse des 
loyers de 15 °/o qu’ils avaient notifiée 
pour le 1er avril prochain. La Muni­
cipalité de Lausanne et l’Office vau­
dois du logement, qui avaient demandé 
l’annulation de cette hausse jugée illé­
gale, ont pris acte avec satisfaction, 
mardi, de la décision de ces proprié­
taires. '

En revanche, les propriétaires d’au­
tres immeubles, construits avec l’aide 
des pouvoirs publics sur la base de 
l’arrêté  fédéral du 6 août 1943, m ain­
tiennent leur décision unilatérale de

hausse des loyers. Les autorités le 
déplorent et y voient une dérogation 
délibérée à la convention qui lie ces 
propriétaires à la commune de Lau­
sanne. L’autorité municipale réaffirm e 
que cette convention continue de dé­
ployer ses effets. Elle recommande 
une nouvelle fois aux locataires tou­
chés de ne pas accepter sans réser­
ves l’augm entation de loyer notifiée. 
« Quant aux propriétaires qui ont en­
gagé cette épreuve de force, leur a tti­
tude n'est pas de nature à m aintenir 
entre les collectivités publiques et 
l ’initiative privée le climat de con­
fiance nécessaire au développement 
du logement. »

Ce!a s ’est passé dans notre pays
■  UN GENEVOIS MEURT AS­
PHYXIÉ. — M. Gottfried Gilgen, 64 
ans, habitant Plainpalais, a été trouvé 
m ort à son domicile. Le décès qui re ­
m ontait à plusieurs jours était dû à 
une asphyxie accidentelle, un robinet 
de la cuisinière à gaz étan t resté 
à moitié ouvert.
■  TEMPÊTE EN SUISSE. — Le vent 
a soufflé en rafales, mardi soir, sur 
l’ensemble de la Suisse, à une vitesse 
atteignant de 100 à 155 km/h. Il était 
accompagné de chutes de pluie ou de 
pluie mêlée de neige. Les couches de 
neige fraîchem ent tombées ont fondu 
en quelques heures, des tem pératures 
de printem ps régnaient en plaine. En 
altitude, la te rre  est encore recouverte 
par endroits de plus d ’un m ètre de

Indice 110,6
L'indice suisse des prix à la con­

sommation établi par l’OFIAMT, 
qui reproduit l’évolution des prix 
des principaux biens de consom­
mations et services en tran t dans les 
budgets fam iliaux des ouvriers et 
des employés, s’est inscrit à 110,6 
points à fin janvier 1970 (septembre 
1966 =  100). Il a ainsi progressé de 
0,3 °/o par rapport au mois précé­
dent (110,3) et de 2,3% depuis jan ­
vier 1969 (108,1).

neige. On a enregistré en diverses ré ­
gions de Suisse, inondations, avalan­
ches, perturbations des communica­
tions.

■  INCENDIE DANS UN PÉNITEN­
CIER. — Deux bâtim ents de l’exploi- 
tation agricole de la prison et du pé­
nitencier thurgovien de Tobel ont été 
détruits mardi, peu avant 7 h., par un 
incendie. Selon les premières estima­
tions, les dégâts s’élèvent à près de 
400 000 fr. Une maison de trois étages 
et le bâtim ent abritant les écuries, 
hau t de deux étages, ont été la proie 
des flammes.

Malgré l’intervention des pompiers 
de l’établissem ent et de ceux de Wein- 
felden et de Münchwilen, ainsi que de 
soldats en m anœuvre dans la région, 
il a été impossible de lu tter contre le 
sinistre. Soixante-cinq pièces de bé­
tail se trouvaient dans l’écurie ; elles 
ont toutes pu être sauvées, à l’excep­
tion d ’une vache. En revanche, une 
quantité im portante de fourrage est 
restée dans les flammes.

■  PIÉTON MORTELLEMENT BLES­
SÉ. — Traversant, mardi matin, la 
chaussée, rue de Lausanne, à Genève, 
un septuagénaire, M. Raynald Jac- 
card, s’est trouvé en présence d’une 
voiture qu’il n ’a pu éviter. Souffrant 
de multiples fractures, il est décédé 
à l’hôpital.
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G E N È V E

UN PAS IMPORTANT VERS 
L’UNITÉ DE L'EUROPE

D ans la revue « E urope » N" 1 de 
1970, a p a ru  u n  artic le  p articu liè re ­
m en t in té ressan t pour ceux auxquels 
l'idée de l ’un ité  de l ’E urope tien t à 
cœ ur. Cet artic le  est dû à la p lum e de 
no tre  dévoué co llabora teu r B ernard  
Gygi, l ’ac tif p résiden t de la  section de 
Lancy. Nos lecteurs le liro n t avec un  
in té rê t soutenu.

■rt.

DÉCEMBRE 1969 :
UN GRAND MOIS POUR L’EUROPE

r Les dates des 2, 12 e t 22 décem bre 
1909 re s te ro n t gravées dans la  m é­
m oire des E uropéens a tten tifs  à  la  
progression  du  con tinen t vers son u n i­
té. P ou r la  p rem ière  fois depuis long­
tem ps, les rep résen tan ts  de nations 
réun is pou r négocier on t v ra im en t 
trav a illé  dans un  esp rit com m unau­
ta ire  e t dans le respect des idéaux  
auxquels nous som m es restés a tta ­
chés : volonté, m ise rap idem en t en  
application, d ’achever l ’E urope écono­
m ique e t de l ’é la rg ir — La H aye et 
B ruxelles ; volonté, aussi, de ne pas 
p erm ettre  au  « chancre » du to ta lita ­
rism e de p én é tre r dans l ’E urope en  
voie de constitu tion  — P aris, à propos 
de la G rèce. C ertes, il ne s’est pas agi 
d ’un m iracle, n i d ’une conversion 
to ta le  à la cause européenne, b a lay a n t 
■4 to u t jam ais la  défense des in té rê ts  
particu liers . N éanm oins, nu l n ’a cons­
ta té  d ’a ffron tem en ts excessifs, de 
coups de théâ tre , n i de fro id  glacial
— comm e ce fu t trop  souvent le  cas 
dans les rencon tres p récédentes. Mais 
un  v en t de sérén ité  a volé su r ces 
nom breuses séances qui abou tiren t, à 
l ’im age de l’é ta t d ’esp rit qu i an im ait 
leu rs partic ipan ts, à des solutions 
constructives e t progressistes.

UN VRAI SOMMET

» L a  question  pouvait se poser de 
savoir s’il v a la it la  peine d ’engager 
des chefs d ’E ta t e t des p rem iers m i­
n is tres  dans une rencon tre  où la p ré ­
sence de secrétaires m andatés im p éra ­
tiv em en t a u ra it pu  suffire . Q ui ne 
ga rd a it en  m ém oire, ,1e. souven ir a iper 
du  som m et de  1967?-M ais les, ac teu rs  
ava ien t changé, ce qu i f i t  tout. En face 
d ’un  W illy B ran d t p restig ieux , P om ­
pidou com prit que la con tinu ité  e t la 
fidélité  au  gaullism e devaien t cédeç 
devan t les fa its , e t la  réa lité  l ’em por­
te r  su r les m ythes.

» P rem ière  conséquence : l ’achève­
m ent, l’approfondissem ent e t l ’é larg is­
sem ent des com m unautés européennes 
n ’é ta ien t p lu s des term es incom pati­
bles, excluan t m êm e à p rio ri tou te  
discussion avec des candidats. La pos­
sib ilité  de m ener de fro n t ces tro is  
dém arches, sans tr a h ir  le  T ra ité  de 
Rom e e t sans s’éca rte r de l ’union 
économ ique, fa isa it l ’ob jet d ’un  long 
tex te  de com m uniqué fina l adopté  à 
l ’unan im ité .

L'ACHÈVEMENT 
OU L’AFFAIBLISSEMENT  
DES POUVOIRS NATIONAUX

» A chever la période tran sito ire  de 
l'un ion  douanière  é ta it chose fa ite  ; 
passer à l ’union économ ique s’av é ra it 
p lus difficile. U n g rand  pas a é té  
franch i dans cette  d irection  à La 
H aye d ’abord, le  2 décem bre, puis à 
B ruxelles, tro is sem aines p lus ta rd .

» Les p rincipes acceptés en H ollande 
confirm ent le po in t de n o n -re to u r 
a tte in t p a r  les com m unautés ; ils ac­
cen tuen t le  processus de tra n s fe r t 
des com pétences nationales au n iveau  
in te rna tiona l, m o n tran t que la voie, 
m êm e tortueuse, choisie p a r  les c réa ­
teu rs  de la CEE po u r a lle r au  fédé­
ra lism e n ’a pas été abandonnée : l’E u­
rope disposera d e . ressources p ropres 
que les E ta ts  lu i céderont ; le P a rle ­
m en t européen en v e rra  ses pouvoirs 
en m atiè re  de budget augm entés ; le 
problèm e de son m ode d ’élection se 
posera enfin  en term es réels e t pourra , 
sans délais excessifs, v ra isem b lab le ­

La so c ié té  coopérative d e  ferblanterie et d 'appareillage

SOCOFERAP
a le pén ib le  devoir  d e  faire part  du d é c è s  d e  son fidèle  associé  
e t  ami

Monsieur Jacques NASO
Nous conserverons d e  lui le meilleur d e s  souvenirs.

Pour les o bsèq u e s ,  se  référer à l'avis d e  la famille.

Le Grand-Casino, alias Eldorado, 
est-il la proie des spéculateurs?

m ent tro u v er une  solution. « L ’eng re­
nage »', comm e l’écrit l ’éd ito ria liste  du 
« M onde » du 23 décem bre, a rep ris  sa 
m arche  ; l’in tég ra tion  des pays m em ­
b res se dessine nettem en t, selon le 
type  fédéral, q u ’on le veuille ou non.

» En effet, à  B ruxelles, les m in is­
tre s  des A ffaires étrangères, des F i­
nances e t de l ’A gricu ltu re  on t décidé 
en  p ra tiq u e  ce qu i l’ava it dé jà  é té au  
n iveau  des in ten tions dans la capitale 
néerlandaise .

UN COMPROMIS DYNAMIQUE
* P o u r 1970, une  clé de rép a rtitio n  

nouvelle  des con tribu tions des E ta ts  
m em bres aux  ressources des com m u­
n au tés  a é té  fixée. L a p a r t  de la 
F ran ce  y est supérieu re  — elle passe 
de 25,2 à 28 °/'o. Il s’ag it d ’une conces­
sion provisoire, destinée à m ieux  en ­
gager les cinq p a rten a ire s  dans les 
é tapes su ivan tes où l ’on app liquera  
véritab lem en t, cette  fois, le  p rincipe 
du tra n s fe r t com m unautaire  : de 1971 
à  1975, B ruxelles recevra  la  to ta lité  
des p rélèvem en ts agricoles, une  p a rtie  
cro issan te  des d ro its  de douane p ro ­
v en an t des p rodu its  industrie ls , e t des 
con tribu tions budgéta ires des E tats. 
E n 1975, l'E urope des S ix sera  deve­
nue  financièrem en t autonom e. Elle 
v iv ra  des p ré lèvem en ts dé jà  m en tion ­
nés, de tous les d ro its  de douane, e t 
d ’un  pourcen tage des TVA (taxe à la  
v a leu r ajoutée) nationales.

» Ce règ lem ent dynam ique n ’est défi­
n it if  q u ’en apparence. I l d ev ra  ê tre  
m odifié en cas d ’adhésion  de nouveaux  
m em bres. C ependant, s’il sera  possible 
de le  changer techniquem ent, il le 
sera  m oins de le fa ire  q u an t à ses 
fondem ents : l’unan im ité  sera  néces­
saire... On voit donc ici l ’é tro ite  cor­
ré la tion , in scrite  dans les faits, de 
l ’achèvem ent e t de l ’élargissem ent. »

(A  suivre.)

A LA COMÉDIE

' k g ., l e  P R I X
' D’ARTHUR MILLER

D ans une excellen te  ad ap ta tion  de 
T h ie rry  M auln ier e t une m ise en scène 
sobre e t efficace de R aym ond R ou­
leau, les K a rsen ty -H erb e rt nous ont 
apporté  cette  œ uvre  du  célèbre a u ­
te u r  am éricain , popu larisé  p a r  des 
œ uvres an té rieu res  à ca rac tè re  social 
comm e « La M ort du Comm is V oya­
g eu r », « Les Sorcières de Salem  » « Vu 
du  P o n t », « Les M isfits » e t j ’en  
passe.

« Le P rix  » se dérou le  en tre  les 
q u a tre  m urs d ’un  g ren ier, à  l ’occasion 
d ’une ven te  de v ieux  m eubles. Il 
s’ag it d ’en fix e r le p rix  avec u n  v ieux  
m archand  ju if. D eux frè res  von t s’y 
affron te r, l’un  ay a n t réussi sociale­
m en t e t financièrem ent, l ’au tre  un  
râ lé , don t les alib is von t ê tre  dém as­
qués e t qu i devra  consta te r que s’il a 
gâché son existence, c’est q u ’il n ’a 
pas payé le p rix  de l ’existence.

C laude D auphin , don t le rô le du 
v ieux  m archand  ju if, m archande, fa it 
u n e  création  éblouissante. D om inique 
R ozan (le ra té) e t Jean -F ran ço is  
R em i (celui qui a réussi) son t deux 
frè re s  qu i p rogressivem ent se révè len t 
dans l ’opposition de la  réu ssite  sociale 
e tde l ’ab su rd ité  de l ’échec, comme 
dans l ’accep tation  de ses possibilités 
s 'opposan t au x  rêves inassouvis m as­
q u an t une personnalité  réelle. Y vette 
E tiévan t, dans le rô le qu ’elle a créé 
à Paris , e st — comm e tou jou rs — 
excellente.

C ette pièce douloureuse, qu i m et en 
cause l’argen t, cette  puissance destruc­
tr ice  qu i condam ne ceux qui obser­
v en t sa loi comm e ceux qu i la  r e ­
fusen t, a em poigné le public, qui en 
a suivi les péripéties dans u n  p ro ­
fond silence.

C.-S. Mueller.

Jeu d i d ern ie r les sections de la  
ville  du P a rti socialiste genevois on t 
ten u  une im portan te  assem blée ex ­
trao rd in a ire  sous la présidence de 
Jean  B ru lh a rt, conseiller m unicipal e t 
p rés iden t de la  section de G enève, 
rive  droite.

C ette assem blée qui a v a it réun i un  
g rand  nom bre de m ilitan ts  fu t consa­
crée en  m ajeu re  p a rtie  au x  p ro ­
blèm es d ’urban ism e e t de construc­
tion, no tam m ent à la  reconstruction  
du  q u a rtie r  des G ro ttes e t au p ro je t
— en panne — du fu tu r  G rand-C asino  
alias E ldorado. C laude K ette re r, m aire  
de G enève e t responsable du D icas- 
tè re  des tra v a u x  de la  ville, f i t  un  
to u r  d 'horizon com plet de ces d ivers 
problèm es.

A l ’issue d ’une la rge  discussion, 
l ’assem blée a décidé à une fo rte  m a­
jo rité  la  décla ration  su ivan te  :

Il y  a bientôt une année que le 
projet Eldorado a été accepté par le 
peuple et l ’on attend toujours la s i­
gnature du contrat entre la ville de 
Genève et Sofedine S. A., société pro­
motrice de la  reconstruction du Grand- 
Casino.

Les bruits les plus divers circulent 
au sujet de cette société qui n’a pas 
les fonds propres nécessaires pour 
réaliser le  projet qu’elle avait pré­
senté.

Mémento genevois
CASINO THÊATRE (tél.  24 20 37): 20.30, «Thank 

y o u  Chér ie» , c o m é d i e  m u s i c a l e  d e  l e a n  
B a d é s  m u s i q u e  e t  lyrics  d e  C l a u d e  Fra- 
d e l ,  j o u é e  p a r  Henri Lauriac,  l a c q u e l i n e  
T inde l,  l o O o h n n y ,  M iche l C o r o d ,  D enis -  
M iche l ,  J a c q u e l i n e  C u é n o d  e t  J a c q u e l i n e  
B r is sac ,  a c c o m p a g n é e  p a r  l e  tr io . D im an­
ch e .  14.30.

O ffres  d ’e m p lo i

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE

cherche  pour l'Ecole d e  m éde- 
U cine (Institut d e  m orphologie)

une téléphoniste 
réceptionniste

d e  langue maternel le  française.

Entrée en fonction tou t d e  suite 
ou d a te  à convenir.

A dresser  offres avec  curriculum 
vitae, co p ie s  d e  certificats e t  
p h o to g rap h ie  au chef du p e r ­
sonnel d e  l'Université, p lace  d e  
l'Université, 1211 G e n è v e  4.

il

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE

cherche  pour l'adjoint au s e c ré ­
taire g énéra l

une secrétaire 
qualifiée

habile  s tén odac ty lographe ,  
d o u é e  d'initiative. Des notions 
d e  l'anglais e t  d e  l'allemand 
sera ien t un avantage .

Entrée en  fonction tout d e  suite 
ou d a te  à convenir.

A dresser  offres avec  curriculum 
vitae, cop ies  d e  certif icats et 
p h o to g rap h ie  au chef du p e r ­
sonnel d e  l'Université, p lace  d e  
l'Université, 1211 G e n èv e  4.

H

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE

offre plusieurs pos tes  à d e s

secrétaires 
sténodactylographes 

qualifiées
d e  langue m aternelle  française 
et d o u é e s  d'initiatives. Il s 'agit 
d 'em plo is  s tab les  à tem ps 
plein.

Entrée en fonction tout d e  suite 
ou d a te  à convenir.

A dresser  offres avec  curriculum 
vitae, cop ies  d e  certificats et 
p h o to g rap h ie  au chef du p e r ­
sonnel d e  l'Université, p lace  d e  
l'Université, 1211 G e n è v e  4.

Les droits dont bénéficie Sofedine 
S. A. sont négociés ouvertement et 
offerts au plus offrant donnant nais­
sance à une inévitable spéculation. Il 
est devenu évident que Sofedine S. A. 
n’est pas en mesure de réaliser à elle 
seule le projet Eldorado ; c’est la 
raison pour laquelle elle s’est adres­
sée à la Société générale pour l’in­
dustrie.

Le Parti socialiste s’inquiétant de 
cette situation pose les questions 
suivantes au Conseil administratif :
— Est-il exact que Sofedine S. A. a 

des difficultés financières et que 
plusieurs de ses membres ont 
quitté la société ?

— E st-il exact que Sofedine S. A. n’a 
toujours pas les fonds nécessaires 
pour reconstruire le Grand-Casino

et que d'autres m ilieux financiers 
ont été contactés ?

— Le Conseil administratif a -t-il fixé  
un délai à Sofedine S. A. pour 
signer la convention et fournir les 
garanties financières à cet effet ?

Le Parti socialiste genevois qui a 
lors de la votation recommandé le 
rejet de ce projet en raison de sa 
conception et de son caractère spé­
culatif estime que le Conseil admi­
nistratif doit interrompre ses pour­
parlers avec Sofedine S. A. et présen­
ter un nouveau projet qui tienne da­
vantage compte des intérêts de la col­
lectivité tout entière.

LES SECTIONS DE LA VILLE 
* DE GENÈVE

DU PARTI SOCIALISTE.

Me PIERRE-A. PILLET
notaire

M. ALBERT DUSSOIX
praticien en droit

ont
d è s

l'honneur d 'informer leur c lientèle  qu'ils se  sont a ttaché , 
le 1er février 1970, la collaboration d e

Me Jean-Rodolphe CHRIST
notaire

11, p lace  du Molard
1211 GENÈVE 3 Tél. 26 22 44

P. «0247 X

D ’E M P L O I

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE ÇENÈVE
Département des travaux publics

Service d e  l 'assainissement

Une inscription es t  ouv er te  en  vue  d e  l 'eng agem en t d e  personnel 
pour les g ran d es  installations d 'assain issement.

Mécaniciens
pour la station d'épuration e t les ateliers d'Aïre-Vernier.

Serrurier
pour le s  ateliers d'Aïre.

Mécanicien électricien
pour la station d'épuration d'Aïre.

Electricien
pour l'usine d'incinération d es Cheneviers (Aire-la-Ville).

Jardinier
pour la station d'épuration d'Aïre.

Nous d em andons :  — certif icat fédéra l  d e  capac i té ;
— 5 ans d e  pra t ique  au minimum;
— nationali té  suisse;
— â g e  limite: 45 ans.

Nous offrons: — un emploi stab le ;
— un salaire a d a p té  aux connaissances pro fes­

sionnelles;
— un travail in téressant sur d e s  installations mo­

d ernes ;
— d e s  pres ta tions sociales intéressantes .

Manœuvres
pour les grandes installations d'assainissem ent de: 

Richelien-Versoix, A ïre e t  Cheneviers (Aire-la-Ville).

Nous d em andons :  

Nous offrons:

nationali té  suisse; 
â g e  limite: 45 ans.

un emploi stab le ;
un salaire intéressant;
d e s  p res ta tions sociales é ten du es .

Les offres acco m p ag n ées  d'un curriculum v itae doiven t ê tre  a d re s ­
s é e s  au D épartem ent d e s  travaux publics,  bureau  du personnel 
ouvrier,  case  posta le ,  1211 G e n è v e  3.
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LA FÊTE DE LA MONTRE:
UNE DES RARES GRANDES MANIFESTATIONS POPU­
LAIRES QUI AIENT RÉALISÉ UN BÉNÉFICE L'AN DERNIER

Le Com ité d irec teu r de la  F ête  de 
la  m on tre  e t B raderie  ch au x -d e-fo n - 
n iè re  a tenu  sa p rem ière  assem blée 
générale  de 1970 sous la p résidence 
de M. A ndré Schw arz, qu i fu t à  cette  
occasion réé lu  p a r  acclam ation e t 
avec les fé lic ita tions de tous les m em ­
b res pou r la rem arq u ab le  gestion qu ’il 
a  opérée. Le p rinc ipa l ra p p o r t fu t 
celui des com ptes, e t l ’on a pu  cons­
ta te r  que, grâce à  l ’ex trêm e vigilance 
de tous, on a ré tab li une  situa tion  
que  le ré su lta t fin an c ie r de la  fête 
de 1967 av a it quelque  peu  com pro­
mise. C’e s t ainsi que l ’on en reg istre  
un  léger bénéfice qu i consolide le 
fonds de réserve. S u r u n  budget de 
quelque  300 000 fr., on ad m e ttra  q u ’il 
n ’est pas si facile, à l ’h eu re  actuelle, 
de ba lancer favorab lem en t les com p­
tes: aussi b ien  la  F ête  de la  m on tre  
e st-e lle  à  peu  près la seule fê te  fo lk­
lo rique du  genre en  Suisse e t a illeu rs 
à se  solder p a r  un  boni. O n insiste  
aussi su r le  fa it q u ’o u tre  son énorm e 
succès popu la ire  e t de prestige, ce tte  
fê te  provoque un  m ouvem ent d ’a f­
fa ires  qu i p ro fite  à to u t le  com m erce 
local. On a p a rticu liè rem en t re m a r­
qué l ’ac tive collaboration  des écoles 
des envirdns e t de leu rs m aîtres. Le 
com ité tien t à rem erc ie r la  population  
chaux-de-fonn ière , les au torités, les

CARNET DU JOUR 

C iném as
RITZ: 20.30, «Les C h em in s  d e  K atm andou» .
CO RSO : 20.30, «Il é t a i t  u n e  lo is , d a n s  

l 'O u e s t. . .»
EDEN: 15.00 e t  20.30, «La R e l ig ie u s e  d e  

M onza».
PLAZA: 20.30, «Sam W h lsk e y  le  Dur».
SCALA: 20.30, «L 'H om m e le  p lu s  d a n g e re u x  

d u  M onde» .

D ivers
AULA DU GYMNASE: 20.15, c o n fé r e n c e ,  «Le 

v in , m ilieu  b io lo g iq u e » .
SALLE DE MUSIQUE: 20.15, c o n c e r t  d e  l 'a b o n ­

n e m e n t.
TPR (P ro m e n a d e  10a): « H o o tnanny» , s o i r é e  

d 'e x p r e s s io n  lib re .
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à  12.00, 14.00 

à 17.00, B e rro c a l, s c u lp te u r  - F e îto , p e in t r e .
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à  16.30.

Sports
PATINOIRE DES MÉLÈZES: 20.30, to u r  fin a l d e  

L. N. A, G e n è v e -S e rv e t te .

Pharm acie d ’o ffice
Û /fic in e  N o  2 d e s  P h a rm a c ie s  C o o p é ra t iv e s ,  

P a ix  72.
(D ès 21.00, a p p e l e r  le  N 6 11.)

P R E T S
sam  caution

B A N Q U E  E X E L
La Cha ux -de -Fonds

Av. L.-Robert 88 0  (039) 3 16 12 
Ouvert le samedi matin

éT% La CCAP

g a ra n t i t  l 'aven ir
d e  v o s  e n fa n t s

N e u c h â te l

Tél. (038) 5 49 92

DÉPARTEMENT 

DES TRAVAUX PUBLICS

Construction et équipement 
d'une halle d'expertise 

au Service cantonal 
des automobiles, 

à  La Chaux-de-Fonds
Les e n t r e p r i s e s  qu i  s ' i n t é r e s s e n t  à la 
co n s t ru c t io n  e t  à l ' é q u ip e m e n t  d e  
c e t t e  ha l le  d ' e x p e r t i s e  so n t  p r i é e s  
d e  fa ire  leurs  o ffres  d e  s e rv ic e  p a r  
écri t ,  e n  p ré c i s a n t  la n a tu re  du  travail  
q u ’e l l e s  so l l ic i tent ,  à l ' I n te n d a n c e  d e s  
b â t im e n t s  d e  l'Etat, C h â te a u  d e  Neu- 
c h â te l ,  ju sq u 'a u  16 fév r ie r  1970, d e r n ie r  
dé la i .

Le chef  du  d é p a r t e m e n t :  
C. GROS3EAN

in s titu tions p rivées e t les personnes 
qu i l ’on t aidé à m ener sa tâche  à 
bien.

Il a décidé d ’organ iser la  fê te  de 
1971 les 4 e t 5 sep tem bre  e t il a  chargé 
une  com m ission spéciale de com m en­
cer d ’ores e t dé jà  l ’é tude  du cortège 
e t de tou tes les m an ifesta tions de 
ce w eek-end , sachan t b ien  que dé­
sorm ais une  fê te  de la  m on tre  ne 
sa u ra it s’im proviser. Le com ité s’est 
défin itivem ent constitué com m e su it: 
MM. F em an d  B erger, M arc Bloch, 
R oland C hâtelain , A ndré  C hopard, 
A lb e rt Com m ent, R obert D aum , E d­
g a r  F arron , J .-P . F asnach t, W illy 
G abus, A ndré G attoni, P au l G riffond, 
A rnold  G risel, R obert G robéty, A n­
d ré  G ruring , A ndré  Ischer, A ndré 
K ohler, W illiam  K ohler, P au l M ac- 
qua t, J e a n  M arendaz, E rn est M atthey, 
Jean -M arie  N ussbaum , M aurice Payot, 
A ndré Schw arz, A ndré S toudm ann.

Les champignons du Jura
P our ses conférences du  m ard i, la 

Com m ission scolaire s ’é ta it assu ré  la  
co llaboration  de la Société m ycolo- 
gique, e t de M. Louis R auss, don t la  
science fa i t  au to rité  en  la m atière . 
A près avo ir com paré les cham pignons, 
en rap p o r t avec d ’au tres  végétaux , 
le conférencier a laissé de côté la  
p a rtie  scien tifique p o u r S’ad resser 
p lus d irec tem en t au x  ram asseu rs  de 
f in  de sem aine. La p ro jection  de très 
rem arquab les d iapositives, accom pa­
gn a it les exp lications e t p résen ta tions 
ex trêm em en t claires e t précises de M. 
R auss. On ne sera  jam ais  assez p ru ­
den t. Si l ’on se fie  à  son instinct, si 
l ’on se laisse sédu ire  p a r  l ’aspect e t 
les te in tes  adm irab les de certa ins 
cham pignons, on va au  dev an t de 
su rp rises désagréab les e t dangereuses, 
quelquefois m ortelles. C’est pou r­
quoi il ne fa u t jam ais cueillir des es­
pèces que l ’on ne connaît pas d ’une 
façon abso lum ent sûre. E t ne pas 
h és ite r à  consu lter les spécialistes au 
m oindre doute.

E. F.

Prix pédagogique 1970 
à Adolphe Ischer

D ans sa séance du  30 jan v ie r 1970, 
la  Com m ission du  P rix  pédagogique 
de la Société pédagogique neuchâ te - 
loise, association professionnelle des 
in s titu trices  e t des in s titu teu rs  du 
canton, a  a ttr ib u é  son p rix  annuel de 
2000 fr. à  A dolphe Ischer, de N eu- 
châtel, in specteu r scolaire re tra ité  
depuis peu. A u débu t de sa  ca rriè re  
en tiè rem en t consacrée à l ’école neu - 
châteloise, A. Ischer fu t in s titu teu r 
aux  P e tits -P o n ts  puis il d ev in t succes­
sivem ent d irec teu r des Ecoles p r i­
m aires du Locle, d irec teu r des é tudes 
pédagogiques à l ’Ecole norm ale can ­
tonale  e t in specteu r d ’écoles. A. 
Ischer est aussi l’a u te u r  de quelques 
b rochures e t ouvrages dont, en tre  
au tres , le  liv re  « N atu re  neuchâte- 
loise ».

Ce p rix  tém oigne la  reconnaissance 
de tous les enseignants neuchâtelo is 
des degrés p rim a ire  e t p rép rofession­
nel à un  pédagogue ém érite  don t la  
rép u ta tio n  dépasse largem en t les 
fron tières du  canton. I l se ra  rem is à  
A. Ischer lo rs de l’assem blée géné­
ra le  annuelle  de la Société pédago­
g ique neuchâtelo ise de m ars prochain .

Le Locle

ISSUE MORTELLE. — N ous avons 
signalé  h ie r le  g rave  acciden t de la  
c ircu la tion  don t a v a it é té  v ic tim e M. 
A uguste  B achm ann, âgé de  86 ans, 
lu n d i à  l ’avenue de  l ’H ôtel-de-V ille. 
C’est avec ém otion que nous avons ap ­
p ris  son décès, su rv en u  à  l ’hôp ita l 
dans la  n u it de lund i à  m ard i. A  ce 
su je t, la  gendarm erie  du  Locle p rie  la  
personne qu i s ’est occupée du  blessé 
su r  les lieux  de l ’accident, de s ’annon­
cer au  poste ou au  num éro de té lé ­
phone (039) 5 24 76.

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «L 'H om m e q u i tu a  la 

Peur» .
PHARMACIE D'OFFICE: P h a rm a c ie  C o o p é r a ­

t iv e  ( d è s  21.00, le  N o 17 re n s e ig n e ) .

Les gens bien  élevés contred isen t 
les autres, les sages se contred isen t 
eux-m êm es. O scar W ilde

Le forcené de Besançon toujours embusqué
P arce  q u ’il v eu t connaître  sa belle- 

m ère, L ahcen  Boum ihi, 30 ans, est 
tou jou rs b arricad é  depuis p lus de 
24 heures dans son ap p a rtem en t situé 
au  rez-de-chaussée  d ’un  im m euble de 
q u a tre  étages à la  périphérie  de 
Besançon, e t il m enace de tu e r  ses 
enfants.

L ’ouv rie r a lgérien , qu i av a it fa i t l ’an 
d e rn ie r u n  sé jour dans u n  hôp ita l 
p sychiatrique, a sub item ent, au  cours 
du dé jeu n e r de lundi, reproché à sa 
fem m e, pup ille  de l ’assistance p u b li­
que, de ne pas connaître  ses paren ts. 
I l a  alors je té  son épouse à  la  rue, 
puis s’est b a rricad é  dans l’ap p a rte ­
m en t avec deux de ses en fan ts âgés 
de 3 e t 4 ans, il com m ença à  ti re r  
des coups de fusil su r  les passan ts. 
U ne décharge pén é tra  dans une  vo i­
tu re , frô lan t la  conductrice sans l’a t­
te indre. L a c ircu lation  a alors été 
in te rrom pue  su r le bou levard  proche 
de l ’im m euble e t to u t le  q u a rtie r  a 
été bouclé p a r  d ’im portan tes forces de 
police.

P lu sieu rs personnes don t des poli­
ciers, des cam arades de trav a il du  
forcené, un  p rê tre  e t le consul d ’A lgé­
rie  à  B esançon on t va inem en t ten té  
de le ram en e r à la raison.

Des recherches en trep rises im m é­
dia tem en t on t perm is de re tro u v e r la 
be lle-m ère  de Boum ihi. E lle a  été 
iden tifiée  e t dem eure à D ijon. Mais 
les policiers qui espéra ien t ca lm er le 
forcené en lui do n n an t ces rensei­
gnem ents on t é té b ru ta lem en t écon-

duits au cours de la n u it de lund i à 
m ard i.

L ’abbé Chays, aum ônier des tra v a il­
leu rs é trangers, qu i connaît b ien 
Boum ihi, s’est en tre ten u  m ard i à  p lu ­
sieurs rep rises avec lui. « C’est un  
m alade, d it-il, cela se voit dans ses 
yeux. I l s’obstine dans son idée de 
fa ire  connaissance avec sa belle-m ère  
e t je  vais de tem ps à au tre  lu i don­
n e r  les quelques renseignem ents que 
j ’ai pu  recue illir à  ce sujet. L ’essen­
tie l pour l ’in s ta n t est d ’e n tre te n ir  le  
d ialogue avec lu i e t de fa ire  en  sorte  
q u ’il ne se p renne pas p o u r une ve­
d e tte  ou u n  persécuté. I l fau d ra it 
aussi qu ’il cesse de vo ir dev an t ses 
yeux ces groupes de photographes et 
d ’en fan ts qui, cro it-il, le  n a rg u en t ou 
l ’exciten t. »

L e siège se poursuit. A près une  
n u it calm e, au  cours de laquelle  
B oum ihi a accepté que sa fem m e re ­
to u rn e  auprès de lui, le  forcené a 
encore tiré  de nouveaux  coups de feu 
en d irection  des policiers e t des jo u r­
nalistes qu i se ten a ien t à bonne dis­
tance  de l ’im m euble.

U ne nouvelle ten ta tiv e  fa ite  m ard i 
so ir aup rès  de Boum ihi p a r  l ’abbé 
Chays, u n  m édecin p sych ia tre  e t la  
d irectrice  départem en ta le  de l ’action 
san ita ire  e t sociale qu i é ta it tém oin 
à son m ariage, sem ble avoir échoué. 
De nouvelles ten ta tives se ron t p ro b a ­
b lem ent fa ites ce m atin . Il ne reste  
dans la  n u it que quelques gendarm es 
g re lo ttan t sous une p lu ie glaciale.

^ .rh o m m e d 
. . f e m m e /

Relais du Cheval-Blanc
Boinod Tél. (039) 3 48 44

Vendredi soir 6 février

SOUPER
GRILLADE
dès 19 h. 30

R é se rv ez  v o s  t a b l e s ,  s. v. p.
Se  r e c o m m a n d e :  A. Bubloz

CERNIER : D ix mois de prison pour 
voj. — Le T rib u n a l correctionnel du 
V al-de-R uz a jugé, m ard i, u n  ouv rie r 
du  J u r a  bernois, qu i av a it comm is 
dans le  can ton  de N euchâtel deux  vols 
im p o rtan ts  au  d é tr im en t d ’h ab itan ts  
de  la  région. I l a é té  condam né à  d ix  
m ois de prison, sous déduction  de 
159 jou rs de déten tion  p réven tive, a in ­
si q u ’au  paiem en t des frais.

Neuchâtel et le Jura 
victimes du courant 

d'ouest
« U n  co u ran t m aritim e  d o u x » : cela 

sonne jo lim ent, m ais ses effets sont 
m oins p la isan ts ! H ier, to u t le  canton 
de N euchâtel, du  lac aux  M ontagnes, 
e t nom bre de régions du  J u ra  bernois, 
on t é té  tran sfo rm és en lacs, m ara is  ou 
bou rb ie rs p a r  les v io lentes plu ies e t 
l a , b ru sq u e  débâcle  de  la  neige. M e­
naces d ’inondation  dans les villages 
de la  côte neuchâtelo ise, rou tes recou­
vertes  d ’eau e t  im praticab les, ja rd in s  
ou cham ps ravagés, dans le  V al-de- 
Ruz e t le  v a l-d e -T rav e rs  où l ’A reuse 
e t le  Seyon é ta ien t m éconnaissables, 
na issance d ’un  lac aux  V errières, m a ­
ra is  éphém ères tran sfo rm an t les ré­
gions du Locle e t de L a B révine, le  
va llon  de S a in t-Im ie r envah i p a r  la 
Suze, les tra in s  re ta rd és  à  R econvilier 
e t su r  la  ligne D elém ont—P o rren tru y , 
te l est en  b re f su rvo l la  situa tion  
assez chaotique qu i rég n a it h ier. Sans 
pa rle r, b ien  entendu , des innom bra­
bles caves inondées, de B ienne à  La 
C haux-de-F onds. E t ce m atin , cela ne 
p a ra issa it pas s’arranger...

SAINT-BLAISE A FÊTÉ SAINT  
BLAISE. — R éception des jeunes 
citoyens e t dégustation  des v ins nou­
veaux  ca rac té risan t le  3 fév rie r à 
Sain t-B iaise , jo u r du m a rty r  don t le 
nom  a été donné vers 1209 au  g rand  
v illage du litto ra l neuchâtelo is aupa­
ra v a n t A rens.

Lors de la  cérém onie officielle au 
tem ple, M. Cl. Virch'aux, p résiden t 
du Conseil général, a  accueilli les 
jeunes de v ing t ans parm i leu rs con­
citoyens, alors que des récom penses 
é ta ien t d is tribuées aux  élèves m éri­
ta n ts  des écoles.

Le Conseil com m unal a reçu  en ­
su ite  ses inv ités p o u r une  collation à 
laquelle  a no tam m ent assisté M. C. 
Gros jean , conseiller d ’E tat.

M ais le  3 fév rier, jo u r de  la  S a in t- 
B iaise, est plus q u ’une sim ple fête  
villageoise pu isqu’il a son prolonge­
m en t dans une m anifesta tion  cu ltu ­
re lle  ou artistique . C ette  année, les 
sociétés locales on t joué  le « R obin- 
son de la  T ène », adap ta tion  th é â ­
tra le  p a r  le  cu ré  P e te r du rom an de 
Louis Favre.

NEUCHÂTEL : Trois condamnations 
par défaut. — A ucun des p révenus 
n ’é ta it présen t, h ier, au  T rib u n a l de 
police de N euchâtel qu i d ev a it con­
n a ître  de tro is affaires. C’est donc 
p a r  dé fau t q u ’il a  condam né J .-P . R., 
p o u r d é tou rnem en t d ’ob jets m is sous 
m ain  de justice , à  20 jo u rs  de p rison  
ferm e e t 50 fr. de fra is  e t G. D., pour 
lésions corporelles sim ples e t voies de 
fa it, à  8 jou rs de prison  ferm e e t 40 fr. 
de fra is  ; d ans le tro isièm e cas, le  
tr ib u n a l devait décider d ’une révo ­
cation  de sursis, e t a  renoncé à ce tte  
m esure, sans fra is  pou r l ’in téressé.

CHRONIQUE JURASSIENNE

Bientôt un bibliobus 
dans le Jura

L ’U niversité  popu la ire  ju rassien n e  
vo u d ra it m e ttre  u n  bibliobus en  c ircu ­
la tion  dans le Ju ra . C ette b ib lio thèque 
am bulan te , à  laquelle  on p o u rra it em ­
p ru n te r  des livres, d ev ra it app rov i­
sionner les lec teu rs d’une  c inquan ­
ta in e  de petite^ .cctfjimunes, d u  Ju ra .

Ce p ro je t a été é tud ié  "par la  Com­
m ission ju rassien n e  e t la  Com m ission 
can tona le  bernoise des b ib lio thèques 
qu i l’on t adopté  e t considèren t q u ’il 
ap p o rte ra  la  seule so lu tion  possible 
dans une  rég ion  com m e le Ju ra . Ces 
deux  com m issions sou tiend ron t les 
dém arches de l’U niversité  populaire  
ju rassien n e  aup rès des au torités.

D ans le  can ton  de  N euchâtel, u n  
p ro je t sem blab le  est p rép a ré  pou r les 
régions ru ra le s  d u  canton. I l sera  à 
la  charge com plète du  can ton  e t  des 
com m unes. D ans le Ju ra , l ’U niversité  
popu la ire  ju rass ien n e  co n tr ib u e ra it au  
financem en t d ’investissem ent po u r une 
som m e de 150 000 fr., don t 120 000 p ro ­
v en an t du  Com ité de la  Fête  nationale .

Un comité alémanique 
en faveur du « oui »

U n com ité d ’action  qu i s’est donné 
po u r b u t de  co n tribuer à  l’accep tation  
des artic les constitu tionnels concer­
n a n t le  J u ra  v ien t d ’ê tre  constitué à 
Berne, en vue  de la consu lta tion  po­
pu la ire  du  1er m ars prochain . L a  p ré­
sidence de  cè com ité ést assu rée p a r  
M: F ritz  Rohrbach',-1 p rés iden t du  
G rand  Conseil bernois. Les p résiden ts 
des p artis  can tonaux  su ivan ts fon t 
p a rtie  de ce comité, en ta n t que  v ice- 
p résiden ts: PAB, chrétien-social, indé­
pendan t, radical, évangélique e t so­
cialiste.

B ie n n e

AUTO CONTRE CAM ION: UN
MORT. — U n autom obiliste, M. C hris­
tia n  Joder, 21 ans, boucher à  F riesw il 
p rès  d ’A arberg , a é té  blessé h ie r à  la  
su ite  d ’une collision avec u n  cam ion, 
p rès de N idau. Son passager, M. W al- 
te r  G ilgen, 31 ans, de C hiètres, a  été 
tu é  su r le  coup.

AU GRAND CONSEIL BERNOIS
Le re je t, l ’année  dern ière , du  créd it 

de 20 m illions de francs p o u r l ’o rga­
n isa tion  des Je u x  olym piques a été 
au  cen tre  des débats du  G rand  Con­
seil bernois, m ard i, deuxièm e jo u rn ée  
de la  session de fév rier. T rois m otions 
e t q u a tre  in te rpe lla tions on t é té p ré ­
sen tées au  su je t de la  p rom otion éco­
nom ique e t p lus p a rticu liè rem en t tou ­
ris tiq u e  du  canton, à  la  su ite  du  re fu s 
du  souverain .

D ans une  m otion, un  dépu té  a  de­
m andé que l’on consacre le  c réd it qu i 
é ta it p rév u  p o u r p rom ouvoir le  tou ­
rism e dans le can ton  e t  développer la  
p ra tiq u e  du sport. D ans une  au tre  
m otion, un  dépu té  oberlandais de­
m anda que  l ’on affec te  u n  m on tan t 
annue l fixe  (environ u n  m illion de 
francs) à la m odern isation  e t la  cons­
tru c tio n  d ’insta lla tions tou ristiques e t 
hôtelières. Le tro isièm e m otionnaire  a, 
q u an t à lui, dem andé l ’é labora tion  
d ’un  p lan  d irec teu r pou r l’ensem ble 
de l ’O berland  berno is de m êm e que 
d ’un  p rogram m e financier. M. T schu- 
mi, d irec teu r du D épartem en t de l’éco­
nom ie publique, rép o n d ra  à ces d iffé­
ren tes  p ropositions au  cours de la  
prochaine  séance.

Le G rand  Conseil berno is a  en ou tre  
accordé u n  p rê t sans in té rê t de 300 000 
francs à la  F ondation  du  C hâteau de 
T h u n ste tten , ainsi q u ’un  c réd it de 
524 000 fr. pou r l ’acquisition  d ’une 
parcelle  de te rra in  à O berw ich trach  
où l ’on a découvert, l ’é té  d e rn ie r au  
d éb u t de la  construction  d ’u n  im m eu­
ble, les restes d ’une v illa  rom aine p a r­
ticu lièrem en t im portan te . Il a  égale­

m en t accepté l ’acquisition  d ’actions 
pour u n  m on tan t de 4,65 m illions de 
francs à la  société de construction  
Langgasse S. A. : ce tte  tran sac tion  est 
nécessaire pour l ’agrand issem ent de 
l ’In s titu t des sciences exactes de l ’U ni­
vers ité  de Berne.

D ’au tres  partic ipa tions de l ’E ta t à  
d ivers tra v a u x  on t é té approuvées : 
h a lle  pou r une  pa tino ire  artific ie lle  à 
G staad  (300 000 fr.), p iscine de M ei- 
ringen  (225 000 fr.), agrand issem en t de 
la  pa tin o ire  artific ie lle  d ’A delboden 
(250 000 fr.), p o u r la  construction  d ’un  
to it pou r la  pa tino ire  de l ’A llm end à 
B erne  (400 000 fr.). D eux postu la ts  
on t é té  acceptés, en  vue de la  révision  
de la  loi fiscale. Le p rem ier dem ande 
une rév ision  du  m ode de rép a rtitio n  
des im pôts en tre  les com m unes d ’o ri­
gine e t de trav a il e t le second un  a l­
légem ent des im pôts pou r les fam illes.

Un au tre  p o stu la t,co n ce rn an t la  r é ­
form e des études théologiques a é té  
accepté : il tend  à la création  d ’une 
o rien ta tion  d ’études qu i p e rm e ttra it 
que la connaissance des langues an ­
ciennes ne soit p lus im posée à tous 
les é tud ian ts . Un d ern ie r postu la t d e ­
m ande l ’extension  e t l’explo ita tion  du 
T echnicum  de B ienne selon une solu­
tion de concordat avec les cantons 
voisins. U ne convention de ce genre a 
dé jà  été réalisée avec le canton de So- 
leure. La deuxièm e lec tu re  de la loi 
su r les auberges n ’a pas provoqué de 
g randes discussions. En vo te  final, le 
G rand Conseil a accepté le p ro je t de 
révision, p a r  128 voix contre  0. Le 
p ro je t se ra  m a in ten an t soum is au  p eu ­
ple.
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R A D IO
M ercredi 4 février 1970

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R en d e z -v o u s  • 
«La P eau  d e  C hag rin» , fe u i lle to n . 17.00 Inf. 
17.05 P our v o u s  le s  e n fa n ts !  17.15 Tous le s  
je u n e s !  18.00 Inf. 18.05 M icro  d a n s  la v ie . 
18.45 S p o r ts . 19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 
S itu a tio n  n a t io n a le . 19.35 B o n so ir  le s  e n ­
fa n ts . 19.40 D isc-o -m atic . 20.00 M a g a z in e  1970.
20.20 Ce s o ir  n o u s  é c o u te ro n s .  20.30 O rch . 
d e  la  S u is se  ro m a n d e . 22.30 Inf. 22.35 S e ­
m a in e  li t té ra ir e .  23.00 H arm o n ie s  du  so ir . 
23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 17.00 
M usica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 Tous le s  
je u n e s !  18.45 R e n d e z -v o u s  à N e w p o rt. 19.00 
P er i la v o ra to r i  i ta lia n i. 19.30 M us. lé g è r e .  
20.00 Inf. 20.15 V ivre e n s e m b le  su r la  p la ­
n è te .  20.30 S e n tie rs  d e  la p o é s ie .  21.00 B lues 
• t  g o s p e l .  21.30 S p o r ts  e t  m u s iq u e .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
C a te r in a  V a le n te  e t  s e s  c o n te m p o ra in s .  17.30 
P our le s  e n fa n ts .  18.00 Inf. 18.15 R ad io -jeu - 
n e s s e .  19.00 S p o rts . 19.15 Inf. 20.00 F an fa re .
20.20 «L 'A ffaire O p p lig e r» . 20.55 M us. p o p .  
21.30 R é g re s s io n  d u  th é â t r e  p o p . 21.45 P a g e s  
d 'A . H a e b e r l in g . 22.00 R ad io -fo lk lo re . 22.15 
Inf. 22.30 H ock ey  s u r  g la c e .  23.00 Big Band 
Bail.

Jeu d i S février  1970

SOTTENS. — 6.00 B o n jou r à to u s l  - Inf. 
6.30 De v il le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro ir-p re - 

• m iè re . 7.30 B on jou r d e  C o le t te  J e a n .  8.00 
Inf. - R evue  d e  p r e s s e .  9.00 Inf. 9.05 La c le f  
d e s  c h a n ts . 10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 C re s ­
c e n d o . 12.00 Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i. 12.25 Si 
v o u s  é t ie z .  12.30 M iro ir-m id i. 12.45 C a u s e  
co m m u n e . 13.00 M u sico lo r. 14.00 Inf. 14.05 Sur 
v o s  d e u x  o r e i l le s .  14.30 Le m o n d e  c h e z  
v o u s . 15.00 Inf. 15.05 C o n c e rt.

S ec o n d  program m e d e  S o tte n s . — 10.00 
P a g e s  d e  C h a b rie r . 10.15 R a d io s c o la i re . 10.45

P a g e s  d e  C h a b rie r . 11.00 U n iv e rs ité  in te r ­
n a t io n a le .  11.30 In itia tio n  m u s ic a le . 12.00 
M id i-m us. 14.00 M usik  am  N ach m ittag .

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 R éve il en  m us. 
7.10 A u to -ra d io . 8.30 C o n c e rt. 9.00 P icc ad illy .
10.05 O p é ra . 10.20 R a d io s c o la i re . 10.50 O u v e r­
tu re . 11.05 M us. n o rd iq u e .  12.00 O rch . r é ­
c ré a tif .  12.40 R e n d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 La 
m a iso n  d u  p r ie u r . 14.30 C h œ u r fo lk lo r iq u e .
15.05 A lbum  a u x  d is q u e s .

TV R O M A N D E
M ercredi 4 février 1970

17.00 C inq  à  s ix  d e s  je u n e s .  18.00 B ulletin . 
18.05 L a ss ie . 18.30 P op  h o t. 18.55 Les P o u ce- 
to fs . 19.00 « C h am b re  à  lo u e r» , fe u i lle to n . 
19.30 B o n so ir . 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.25 C a rre ­
fou r. 20.40 S k e tc h e s  e t  c h a n s o n s .  21.35 H o ck ey  
su r  g la c e .  22.40 T é lé jo u rn a l - T a b le a u  du  jo u r .

TV FRA NÇA ISE
M ercredi 4 février  1970

1re c h a în e . — 18.30 S ch m ilb lic . 18.50 D er­
n iè r e  h e u re . 18.55 Kir! le  c lo w n . 19.00 A c tu a ­
l i té s  r é g io n a le s .  19.25 «M aurin d e s  M au res» , 
fe u i l le to n .  19.40 Les y eu x , la  v o ix . 19.45 Inf. 
p re m iè r e .  20.30 A u te u rs  g a i s .  21.20 C o u lis s e s  
d e  l 'e x p lo i t .  22.10 A n n ée  B e e th o v e n  23.10 
T é lén u it.

2e c h a în e . — 18.00 C o n s e rv a to ir e  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s . 19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.20 
C o lo rix . 19.30 24 h e u r e s  su r la  II. 20.30 «L'En­
nem i s ile n c ie u x » , film  - D é b a t.

Jeu d i 5 février  1970
1re c h a în e . — 12.30 M id i-m a g a z in e . 13.00 

T é ié m id i. 13.15 M id i-m a g a z in e . 15.45 P ou r le s  
je u n e s .

2 e  c h a în e . — 13.30 C o n s e rv a to ir e  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s .

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENÈVE

SECTION VERNIER—CHATELAI­
NE—AIRE : Assem blée générale an­
nuelle. — Jeudi 5 février 1970, à 
20 h. 30, à la Buvette de Balexert, ave­
nue du Pailly. Très important.

COMITÉ DIRECTEUR : Séance
extraordinaire. — Lundi 9 février 1970, 
à  20 h. 30, au Café Brazil, place Cor- 
navin 2, premier étage. Les membres 
du bureau sont convoqués pour 
19 h. 45.

Lulubelie

— Ils on t un  nouveau caissier, en bas 
à la banque; il est très gentil; il m ’a 
prom is de payer tous m es chèques 
si je  l’épouse !

CANTON DE NEUCHÂTEL
COMITÉ CANTONAL DU PARTI 

SOCIALISTE NEUCHÀTELOIS. —
R éunion jeud i 5 fév rier, à  20 h., à la  
M aison du  Peuple  de La C haux -de- 
Fonds.

FONTAINEMELON: Conférence. —
Le P a r t i  socialiste de Fontainem elon  
organise  jeu d i 5 fév rie r, à  20 h. 15, 
à  la  M aison de com m une, une con­
férence  pub lique  p a r  M. J .-F . A ubert, 
p ro fesseu r à  l ’U niversité , su r  le  su ­
je t :  «L e  citoyen face au x  au to rité s» .

LA CHAUX-DE-FONDS. — Souper 
de la  section, sam edi 21 fév rie r, à 19 h., 
au  City. R éservez ce tte  soirée!

Congrès statu taire 
du Parti socialiste 

neuchâtelois
Samedi 21 février, à  14 h. 15, à la 

Maison du Peuple de La C haux-de- 
Fonds.

CANTON DE VAUD
LAUSANNE : Retour des initiatives.

— Les in itia tives sociales du  PSS 
sont à re to u rn e r à case v ille  1975, 1002 
L ausanne, po u r le  6 fév rie r. Encore 
un  effo rt !

CHRONIQUE DE SAINT IMIER
RECONSTRUCTION DE LA FA ­

BRIQUE F. STAMPFLI. — O n sa it que 
ce tte  en trep rise  de g ravu re , polissage 
e t  décors a é té  incendiée, en août d e r­
n ie r  e t  qu ’il ne re s ta it que  les m urs 
noircis qu ’un  bu lldozer rasa . I l est 
a insi fa it p lace n e tte  pou r rééd ifie r 
un  nouveau  b â tim en t p lus g rand  avec 
un  étage su r  rez-de-chaussée. L’en tre ­
prise, une  fois la  reconstruction  te r ­
m inée, p o u rra  tra n sfé re r ses a te liers 
p rovisoires de la  ru e  de la  Blé (fab ri­
que  Moeri) à  son lieu  p rim itif. Nous 
som m es heu reu x  pou r no tre  localité 
de  cette  résu rrec tio n  e t félicitons M  
S tam pfli de son heureuse  décision de 
conserver e t développer son industrie  
dans la  localité don t il e s t natif.

Le H.-G. La Chaux-de-Fonds et Genève-Servette
B ien q u ’il so it de trop, le derby  La 

C haux-de-F onds—G enève-Servette  de 
ce so ir rev ê t de l ’im portance p a r  le 
fa it que l’équipe de G aston P elle tier 
sera  fêtée au  term e de la  .rencontre. 
M. Sandoz (Neuchâtel), p résiden t 
d ’honneu r de la  L igue nationale , re ­
m e ttra  en personne la coupe de cham ­
pion suisse que le H.-C. La C haux-de- 
Fonds v ien t de conquérir pour la tro i­
sièm e fois consécutive.

N ul doute que la rencontre , mêm e 
si elle est « inu tile  », sera  de classe. 
A La C haux-de-F onds comme à G e­
nève-S ervette , on jouera  détendu. Seul

p eu t-ê tre  M ichel T u rle r essayera, avec 
R einhard  e t C urchod, de com bler son 
re ta rd  dans la course aux  « jum elles » 
offertes p a r  un  jo u rn a l rom and au 
m eilleur « com pteur ». Mais, là en ­
core, T u rle r n ’y com pte pas trop. Il 
y a douze points d ’écart en tre  B runo 
W ittw er et lui.

Les C haux-de-F onn iers veu len t te r ­
m iner en beauté . Ils ne veu len t pas 
ê tre  ba ttus, su rto u t pas ce soir. Ils 
se réu n iro n t au début de l’après-m idi, 
p a rtiro n t p rend re  un  repas en cam ­
pagne pou r p rép a re r ensem ble le 
m atch  contre G enève-Servette.

SPRECHER: Troisième à Garmisch
Désigné comme rem plaçan t cfe 

l ’équipe suisse pour Val G ardena, 
A ndréas S precher a confirm é sa form e 
ascendante  en p ren an t la troisièm e 
place du classem ent général établi 
su r les slalom s géants de lundi à G ar­
m isch e t de m ard i à  Innsbruck . La 
v ic to ire  est revenue à  l ’A llem and 
F ritz  B inder, va in q u eu r de la  p re ­
m ière  m anche e t quatrièm e de la  se­
conde.

M essieurs, c lassem ent généra l des 
slalom s géan ts de G arm isch e t d ’In n s-

b ruck : 1. F ritz  B inder (Ail), 3’ 00’’07 ;
2. G erhard  R im l (Aut), 3’ 00”98 ; 3. 
A ndréas Sprecher (S), 3’ 01”64 ; 4. Rudi 
S chalber (Ail), 3’ 01”81 ; 5. Ila rio  P e- 
go rari (It), 3’ 02”73 ; 6. G iuseppe A ug- 
scheller (It), 3’ 03”20 ; 7. A lfred H agn 
(Ail), 3’ 03”29 ; 8. N orbert W endner 
(Aut), 3’ 03”34 ; 9. Josef P echtl (Aut), 
3’ 03”45 ; 10. B ert Irw in  (Can), 3’ 03”49.

Dames: 1. H eidi Z im m erm ann (Aut), 
l ’21”06; 2. D ivina G alica (GB), l ’21”46;
3. D anièle D ebernard  (Fr), 1’ 22”37 ; 4. 
B rig itte  Seiw ald (Aut).

La 13e Fête fédérative
Satus
aura lieu à Schaffhouse

La 13e F ête  fédéra tive  de la  fédé­
ra tio n  ouvrière  suisse de gym nastique 
e t de sp o rt Satus au ra  lieu  du 19 au  
21 ju in  1970 à Schaffhouse, la  ville  du 
célèbre M unot. E nviron 7000 gym nas­
tes e t sportifs des deux  sexes seron t 
réun is  lo rs de cette  grandiose m an i­
festa tion  du sport populaire.

Un com ité d ’organisation , composé 
de co llaborateurs recru tés  dans toutes 
les couches de la  population  e t placé 
sous la  d irection  du juge  au  T ribunal 
de p rem ière in stance E. Illi, p rés iden t 
féd éra tif  d ’honneur du Satus, est à 
l ’oeuvre pour p rép a re r cette  fête dans 
tous les dom aines.

D eux rencon tres in ternationales, 
m arq u ero n t le début de la  fé te  : v en ­
dredi, le  D anem ark ; e t l ’I ta lie  se m e­
su reron t respectivem en t en  handba ll 
e t en  football avec des équipes du 
Satus. La p rem ière  du  g rand  F estsp iel 
— don t les co llaborateurs de p rem ière

CYCLISME. — Gino B arta li a o ffe r t 
cent m édailles d ’or pour que Florence  
soit v ille  o lym pique en 1976. Le popu ­
laire Gino a fa it don des m édailles  — 
rem portées à b icyclette  durant sa lon­
gue carrière  — au com ité flo ren tin  
chargé de sou ten inr la candidature de 
Florence pour les J e u x  o lym piques.

FOOTBALL. — S u r  les sept rencon­
tres qu i seront jouées en Europe par 
l’équipe nationale péruvienne dans le 
cadre de sa préparation au tour fina l 
de la coupe du m onde, s ix  ont déjà  
été conclues. La  tournée péruvienne  
débutera  le 8 avril en Espagne avec  
un  m atch  contre Séville. Elle se pour­
su ivra  par u n  m atch contre Elche le 
16 avril. Les P éruviens se rendront 
ensuite  en Ita lie  où, le 22 avril, ils 
rencontreront, à Milan, une form ation  
locale. Trois jours p lus tard, ils seront 
opposés à la sélection nationale est-

force sont dé jà  à l ’oeuvre — au ra  lieu 
le so ir mêm e.

Les d ifféren ts concours d isputés p a r  
les gym nastes des deux sexes, p a r les 
a th lè tes légers e t lourds, les boxeurs, 
les joueurs de handball, de balle  au 
poings, etc., se dérou leron t d u ra n t les 
jou rnées de sam edi e t de dim anche. 
Les Zurichois, o rgan isa teu rs de la  
p récéden te fê te  d ’il y  a q u a tre  ans, 
a rr iv e ro n t p a r  tra in  spécial le  sam edi 
m a tin  en  ap p o rtan t la  b ann iè re  fédé­
ra tive . Le g rand  cortège trav e rse ra  la 
vieille  ville  de Schaffhouse le sam edi 
en  fin  d ’après-m id i. La deuxièm e re ­
p résen ta tion  du  Festspiel au ra  lieu  
ensu ite  dans la  g rande  halle  de fê te  
pouvan t con ten ir 6000 personnes., (
, Les vé té ran s du  Satus tien d ro n t une  
réun ion  le d im anche m a tm  au  Casino 
m unic ipal e t les p roductions d ’ensem ­
b le  du d im anche après m idi — poin t 
cu lm inan t de la  fê te  — clô tu reron t 
d ignem ent la  m anifestation . F. B.

S p o r ts  d ivers
allem ande puis, le 28, ils seront en  
France face à la sélection nationale ; 
d eu x  jours p lus tard, ils joueront 
en Belgique contre A nderlech t. Le 
m atch  restan t à  conclure pourrait se 
dérouler le 11 avril à Barcelone ou 
le 19 avril en Suisse face à l’équipe 
nationale.

•  Les joueurs de L ausanne-Sports  
et leur en tra îneur Roger V onlanthen  
ont q u itté  hier, en fin  d’après-m idi, 
l’aéroport de G enève-C ointrin , a fin  de 
gagner Cannes, v ia  N ice ; pendant 
une sem aine, l’équipe vaudoise se 
m ettra  « au ve r t » sur la Côte d ’A zur.

•  L ’A ng le terre  a ba ttu  l’Islande par 
1-0, en m atch  in ternational am ateur  
à Slough, devan t 3000 spectateurs. Les 
d eu x  équipes porta ien t des brassards 
noirs en signe de deu il après la m ort 
du joueur islandais R unar V ilh ja lm s-  
son, décédé dim anche.

Deslarzes, un  jeune qui m onte. C’est 
sa prem ière saison avec G enève-Ser­

v e tte  en ligue nationale A.

HUSSY:
une surprise!

Sur proposition de M. Harry 
Thommen, directeur sportif de 
l’équipe nationale, le Comité cen­
tral de l’Association suisse de foot­
ball a ratifié la nomination de 
René Hussy au poste d’entraîneur 
de l’équipe nationale et des « es­
poirs ». Selon M. Thommen, il ne 
s’agit que d’une solution provisoire. 
En effet, René Hussy (42 ans) pren­
dra en charge, la saison prochaine, 
les Grasshoppers.

Son activité, les mois prochains, 
se déroulera donc sur deux, plans, 
puisqu’il continuera à s’occuper de 
Winterthour dont il est l’entraîneur 
depuis 1962. M. Harry Thommen 
estime que cette formule est la 
m eilleure possible dans les circons­
tances actuelles. En effet, René 
Hussy, qui joua au Lausanne- 
Sports, est connu et apprécié en 
Suisse romande.

Winterthour n’a formulé aucune 
objection et s’est déclaré prêt à 
donner à Hussy le temps nécessaire 
pour l’accomplissement de sa nou­
velle tâche. Sous la direction de son 
nouvel entraîneur, l’équipe suisse 
disputera deux matches internatio­
naux ce printemps, soit contre 
l’Espagne (22 avril à Lausanne) et 
la France (dimanche 3 mai à Bâle).

Le choix est valable pour cette 
période transitoire, mais c’est une 
surprise, malgré tout.

HOCKEY SUR GLACE. — Les ju ­
n io rs A  du H.-C. La C haux-de-F onds  
ont battu , d im anche, aux  P onts-de-  
M artel, C orcelles-M ontm ollin, 3-2 (buts 
de Leuenberger, A m ez-D roz et M etz- 
ger). A vec  cette victoire, les C haux- 
de-F onniers sont m a in tenan t en tête  
de leur groupe, ce qu i leur perm et 
d ’espérer de participer aux  finales  
suisses.

le m sang
des m ■m finoëlm andré theuriet
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M. Sim onin ava it q u a ran te -c in q  ans. I l é ta it, 
comm e le curé, a le rte  e t m aigre ; seulem ent, au 
rebours de l’abbé H ersan t, il av a it une  v ivacité 
de geste et une volubilité  de paro le  qu i donnaien t 
à sa naïve personnalité  un  ag rém en t don t le  curé 
é ta it absolum ent dépourvu. V ivant seul à l’A bba­
tiale, en tre  sa gouvernan te  e t ses chiens, il é ta it 
un  peu m alade im aginaire, s’occupait m in u tieu ­
sem ent de son régim e, de son appétit, de ses d i­
gestions, e t en e n tre ten a it volon tiers les au tres. 
C hasseur ad ro it e t passionné, il estim ait su rto u t 
la  chasse pour ses v e rtu s  apéritives. Il é ta it 
heu reux  de rev en ir affam é e t de pouvoir d ire  à 
ses in tim es : — J ’ai fa it h u it lieues au jo u rd ’hui,

e t  en re n tra n t j ’ai m angé com m e un  vautour...
Il sa lua  cérém onieusem ent le cu ré  e t sa sœ ur, 

s’inclina p lu s fam ilièrem en t dev an t les dem oisel­
les C henut, puis s’app rochan t d ’A im ée e t lu i sou­
h a ita n t le  bonsoir :

— M adem oiselle, a jo u ta -t- il , vous m ’avez d it 
que vous n ’aviez jam ais vu  de bécasses... J ’ai eu 
la  chance d ’en tu e r  deux  ce soir, perm ettez-m oi 
de vous en  fa ire  hom m age.

E n m êm e tem ps il ex tray a it de chacune des 
poches de sa longue red ingote  un  de ces oiseaux 
q u ’il déposait su r  les genoux de la  jeune  fille.

— P au v res  bêtes ! m u rm u ra  A im ée en  lissan t 
du  bou t des doigts le p lum age ja u n â tre  e t b is tré  
des deux oiseaux don t les tê tes pendaien t, les 
yeux  ferm és, avec leu r long bec proém inent, quel 
dom m age !

—  On pré tend , rem arq u a  le curé, que la b é ­
casse est un  des g ib iers les p lus difficiles à tire r.

— O ui, répond it le  juge, m ais j ’ai le coup 
d ’œ il ju s te  et m on fusil e st excellen t ; j ’étais 
décidé à ne pas re n tre r  av an t d ’en  avoir décroché 
deux pour m adem oiselle.

Si les regard s de V ictoire ava ien t eu la v ertu  
m eu rtriè re  du  fusil du juge, A im ée eû t subi en 
ce m om ent le so rt des bécasses.

La v ieille  fille, suffoquée p a r  cet accès de ga­
lan terie , d a rd a it fu rieusem ent ses gros yeux  sur 
sa nièce.

« A h ! se d isait-e lle , la  tra ître sse  ! Voilà 
com m e elle m e récom pense de l ’am itié  que 
j ’avais pou r elle ! E lle trav a ille  à  m e su pp lan te r 
dans le cœ ur du  juge. »

E lle bondit vers Aimée, e t lu i a rra c h a n t des 
m ains les deux  oiseaux :

— Sotte, s ’écria -t-e lle , au  lieu  de caresser ces 
bêtes m ortes, ne feriez-vous pas m ieux  de d is tr i­
buer les je tons ?... Vous voyez b ien qu ’on a tten d  !

E lle je ta  dédaigneusem ent le g ib ier su r la  che­
m inée e t p r i t  p lace à  côté du curé. P en d an t tou te  
la  soirée, elle ne p erd it pas de vue  le  volage juge  
de paix, qu i s’é ta it assis p rès d ’A im ée e t lu i don­
n a it des conseils à  m i-vo ix . C’é ta it la  p rem ière  

jo i s  q u ’elle s’aperceva it des a tten tions du juge 
pour sa  nièce. Le sauvage chasseur, si fro id  d ’o r­
d inaire  avec les dam es, sem blait se dégeler aux  
côtés de cette  v erte  jeunesse de seize ans. L ors­
qu ’il p a r la it à  Aimée, sa  voix, hab itue llem en t 
brusque, tro u v a it des in tonations veloutées qu i 
m ortifia ien t cruellem en t l’am our-p rop re  de Vic­
toire. A p a r t ir  de ce tte  soirée, la  ja lousie  com ­
m ença de po indre au  cœ ur de la grosse fille, et 
Aimée eu t une  ennem ie de p lus dans la  m aison.

Du reste, elle  ne p a ra issa it nu llem en t s’en in ­
quiéter. A u con traire , le p rin tem ps sem blait d é ­
velopper en elle des germ es d ’espièglerie e t de 
rébellion. P en d an t to u t l’h iver, elle ava it su p ­
porté  avec une  résignation  ap p aren te  la  m ono­
tonie de sa vie de recluse, les exigences taquines 
de M 1"  M élanie e t les niais bavardages de Vic­
to ire ; mais, depuis les p rem iers soleils d ’avril, 
toute la  v ita lité  qu i som m eillait en elle  s ’é ta it 
réveillée. E lle é ta it comm e ces jeunes chevreuils 
qu ’on croit apprivoisés e t qui sen ten t to u t d ’un 
coup leurs instincts de fauve ren a ître , quand  le 
ven t p rin tan ie r leu r appo rte  les ém anations de

la  forêt.
Lorsque, p a r  la  fenêtre  ouverte, A im ée voyait 

les hê tres bourgeonner, ou que le m atin , en  
s ’éveillant, elle en tenda it le siffle t des m erles à 
la  lisière  du bois, elle  s ’im patien ta it de son exis­
tence renferm ée, il lu i m ontait à la  tê te  de vio­
len ts désirs de courses en pleine forêt, de vaga­
bondage à l’a ir  libre.

U n soir, un  fac teu r rap p o rta  de sa tou rnée un  
bouquet de m uguets à  peine épanouis, et l ’o ffrit 
à  la  jeune  fille. C ette p én é tran te  odeur des p lan ­
tes fo restières f it m on ter des larm es aux  yeux 
d ’Aimée. E lle plongea sa figure dans les b lanches 
g rappes hum ides e t en resp ira  longuem ent le 
parfum .

Q uand elle releva la tête, ses yeux b rilla ien t 
e t ses narines d ila tées ava ien t une te lle  ex p res­
sion de joie vo lup tueuse que M"* M élanie en fu t 
scandalisée. E lle rep rocha aig rem ent à sa nièce 
« cette  coupable délec tation  des sens », et lança 
les m uguets p a r  la fenêtre.

A im ée so rtit en  fa isan t claquer la porte, tandis 
que M " ' M élanie, cro isan t les b ras  e t enfonçapt 
ses m ains dans ses larges m anches taillées à la 
religieuse, m u rm u ra it :

— C’est une v ra ie  Finoël !
En effet, on eû t d it que le sang des Finoël 

bouillonnait p lus fo rt que jam ais dans les veines 
de la jeune  fille. C ette influence de la race se 
trad u isa it de m ille façons scandalisan tes : désirs 
fantasques, b rusques explosions de larm es, co­
lères soudaines, révo ltes terrib les.

(A  suivre.)
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V A U D

Les circonstances de la vie politique
MIEUX VAUT UN HOMME 
DE RÉFLEXION...

Les commentaires sur les pro­
chaines élections vont bon train 
.dans la presse vaudoise. Pour au­
jourd’hui, relevons tout d’abord 
ccs lignes de M. Jaccard dans la 
« Nouvelle Revue ».

« Pour succéder au conseiller 
fédéral Graber, les socialistes, qui 
ne manquaient pourtant pas de 
« papables », ont fait spontanément 
leur unité sur la candidature de 
M. Gavillet. Ce choix est heureux, 
M. Gavillet est à la fois un lettré 
(sa thèse de doctorat sur Aragon 
l’atteste) et un économiste doctri­
naire. Il a, sur l’organisation de la 
société moderne, des idées qu’il a 
souvent exposées dans son journal 
et qui ont le mérite de l’originalité. 
Ces principes ne sont pas unani­
mement admis dans son propre 
parti, et ils n’ont aucune chance 
de l’être par ses partenaires bour­
geois ! Mieux vaut, néanmoins, un 
homme de réflexion et de courage 
qu’un gestionnaire soucieux de ne 
sc point écarter des chemins bat­
tus.

» Une question se pose à partir de 
cette éventuelle mais très probable 
élection du second socialiste. Quel 
département sera-t-il appelé à di­
riger ?

» La répartition dépend du seul 
gouvernement qui procède ici en 
toute indépendance. Mais des ru­
meurs avaient circulé sur une ro­
cade possible de M. Pradervand, 
lequel renoncerait au portefeuille 
de l’Instruction publique et des 
cultes pour prendre celui des Fi­
nances. Sans avoir de lumières 
particulières sur cette hypothèse, 
nous croyons pouvoir dire qu’elle 
est controuvée, M. Pradervand te­
nant à poursuivre le remarquable 
travail qu’il a déjà réalisé dans son 
« ministère ».

» M. Gavillet, selon toute vrai­
semblance; se verra donc attribuer 
les finances, les autres conseillers 
d’Etat conservant leurs tâches pré­
sentes. » ..............  — .................  ,

Ôn,;.; jJéiit. remercie* M. ' Jaccatd,  ' r r roi T n rf s J -.̂ ,17 rnoT> T u o c r ï ^ î n *  /t.. < de ses précisions, car memë S’il
n’a pas de «lumières particulières»,
on sait bien tout de même qu’il est
dans le secret des dieux.

ILS NE SOUFFRENT PAS 
DE BOULIMIE

Dans la « Gazette de Lausanne », 
M.-A. Panchaud fait ces remar­
ques :

« Les partis politiques vaudois 
ont fait preuve d’un appétit rai­
sonnable. Aucun de ceux actuelle­
ment représentés au gouvernement 
ne met en lice plus de candidats 
qu’il ne détient de sièges. Les 
quatre partis gouvernementaux se 
sont donc prononcés pour le statu 
quo, à savoir une composition du 
Conseil d’Etat dans laquelle entrent 
un libéral, en la personne de M. 
Cl. Bonnard, trois radicaux, MM. 
Schumacher, Pradervand et Debé- 
taz, un agrarien, M. Ravussin, et 
deux socialistes, MM. Aubert et 
Gavillet, ce dernier en remplace­
ment de M. Pierre Graber.

» On peut donc d’ores et déjà 
penser que telle sera la composi­
tion du Gouvernement vaudois en 
avril prochain. C’est sans compter 
avec Ja présence en lice du popiste 
Armand Forel. Non pas que cette 
présence soit particulièrement dan­
gereuse. Mais elle laisse planer une 
inconnue que l’on ne pourrait 
écarter qu’en sachant avec préci­
sion l’objectif de cette candidature.

» Cette inconnue concerne sur­
tout le Parti socialiste. II semble, 
en effet, plus que probable que les 
quatre candidats de l’Entente vau- 
doise obtiendront au premier tour 
la majorité absolue alors nécessaire 
pour être élus. En revanche, les

A L’HOPITAL CANTONAL. — La
direction de l’Hôpital cantonal uni­
versitaire à Lausanne communique 
que dés visites publiques sont prévues 
à l’annexe au pavillon chirurgical 
avant sa mise en exploitation.

Ces visites auront lieu le vendredi 
6 février et le samedi 7 février, de 
14 à 16 h.

LAUSANNE : J. Monnet docteur 
honoris causa. — Sur proposition de 
son Ecole des sciences sociales et poli­
tiques, l’Université de Lausanne a dé­
cerné le grade de docteur ès sciences 
politiques honoris causa à M. Jean 
Monnet, qu’on baptise souvent M. Eu­
rope.

succès socialistes dépendent essen­
tiellement des intentions du docteur 
Forel. Est-il fermement décidé à 
vouloir entrer au Conseil d’Etat? 
Veut-il seulement rappeler la place 
du POP sur I’échiquier politique 
cantonal ?

» Il semble que l’on ait à faire 
aux objectifs fixés dans la seconde 
hypothèse. Toutefois, si l’on consi­
dère la première comme la plus 
vraisemblable, on peut penser 
qu’elle créera un état de compé­
tition entre les deux partis de 
gauche...

» Mais il faut aussi relever que 
si la gauche est stimulée au vote 
par cette compétition, sa participa­
tion au scrutin risque d’être rela­
tivement élevée par rapport à celle 
des sympathisants de l’Entente 
vaudoise. C’est peut-être en cela 
que réside pour cette dernière le 
danger de la candidature Forel. »

PAS SI GRAVE ?
De la « Feuille d’Avis de Lau­

sanne », enfin, retenons ces passa­
ges d’un article de M. L. Polla trai­
tant de la présence des jeunes sur 
les listes du Grand Conseil :

« Sans s’arrêter à la limite d’âge 
de la jeunesse, on peut sans doute 
marquer quelque surprise devant 
la carence de candidatures issues 
de ce qu’il est convenu d’appeler 
la jeunesse...

» A première vue, cette situation 
peut susciter quelques réactions, 
voire, chez certains, de l’indigna­
tion du fait que des jeunes se 
trouvent ainsi, en raison de leur 
travail, dans l’impossibilité d’exer­
cer complètement leurs droits civi­
ques et d’assumer une charge poli­
tique en entrant dans un parle­
ment.

» Au fond et en pratique, ce n’est 
pas si grave. Certes, du point de 
vue des statistiques et en jugeant 
le problème de l’extérieur, il peut 
être regrettable, discutable, voire 
une erreur qu’il n’y ait pas de 
jeunes sur une liste électorale. Il 
vaut certes mieux une présence 
qu’une absence: ; mais sur le plan 
de Téfîiéà'cîtê, ll est liermis de se 
poser d’autres questions et de 
porter un autre jugement. Ceux 
qui connaissent les parlements et 
en ont l’habitude peuvent en effet 
avoir des avis nuancés sur cette 
question™

» Le meilleur avocat des jeunes 
n’est pas toujours le jeune. Si le 
critère n’est plus la catégorie ou 
la forme, mais l’efficacité, force 
est de reconnaître que les problè­
mes de la jeunesse peuvent fort 
bien trouver chez les aînés des 
porte-parole plus écoutés et plus 
facilement suivis.

» Mais, on le concède volontiers, 
il n’y a pas ici de règle absolue.

Etes-vous de l’avis de M. Polla 
ou trouvez-vous qu’il voit les cho­
ses avec trop de philosophie ?

VÉBÉ.

PRESTATIONS COMPLÉMENTAIRES CANTONALES AYS/AI

RAPPEL P O U R  L 'A N N É E  1970

Les limites d e  revenu ont é t é  a u g m en tée s  par le G rand  Conseil vaudois  av ec  effet au 1er oc to b re  1969 
Nous rappe lons  qu'il s 'agit d 'une  loi qui fixe d e s  p res ta tions dont le môntant — variab le  d e  cas en 
cas  — est  des t iné  à com p lé te r  la ren te  féd é ra le  AVS ou Al e t  les autres ressources p rivées é v e n ­
tuel les  d e  l 'ayant droit jusqu 'à concurrence  d e  la limite lég a le  d e  revenu.

C haque  rentier  AVS ou Al qui remplit les conditions lég a les  a ainsi la garan t ie  d 'un revenu global 
co rresp on dan t  aux limites ci-après:

Assurés Limites annuelles d e revenu

Pour une  p e rson ne  seule Fr. 4200.—

Pour un coup le Fr. 6720.—

Pour un orphelin Fr. 2100.—

La pres ta tion  com plém en ta ire  can tona le  AVS/AI es t  ca lculée  en  tenan t c om pte  d e s  ressources du b é n é ­
ficiaire. Pour y avoir doit , il faut notam ment:

a) ê t r e  d e  nationali té  suisse ou, à ce  défaut,  hab ite r  la Suisse dep u is  au moins quinze ans sans inter­
ruption, ou enfin bénéfic ie r  du s ta tu t d e  réfugié depu is  au moins cinq ans;

b) avoir droit à une ren te  f é d é ra le  d e  v ieillesse, d e  survivant ou d 'invalidité;
c) avoir un revenu  « d é te rm in a n t»  inférieur à la limite légale .

Le revenu dé te rm inant tient co m p te  d e  la fortune à partir d 'un certain montant.  Le revenu déterm inant 
e s t  d 'ailleurs inférieur dan s  d e  nom breux  cas aux ressources rée l les  d e  l' intéressé,, car ce r ta ines  d é d u c ­
tions sont admises,  notam m ent en  ce  qui concerne  les revenus qui p roviennent d 'une  activité lucrative 
ainsi q u e  d e s  rentes ou pensions autres  q u e  les ren tes  fédé ra le s  AVS ou Al. Des déduc tions  sup p lém en­
taires sur le revenu sont ég a le m en t  p révu es  par la loi au profit d e s  ayants  droit qui pa ien t  pour leur 
logem en t un loyer d 'une  cer ta ine  im portance e t  p o u r  ceux qui s 'acquittent d e  primes d'assurances.

le s  frais m édicaux, pharmaceutiques, hospitaliers e t  dentaires ainsi q u e  certains autres  frais en rapport 
avec  l 'é ta t d e  san té  (m oyens auxiliaires) sont p ay és  aux ayants  droit, dans  les limites p révues  par la loi,
en plus d e  la p res ta tion  com plém enta ire  mensuelle. Si l ' in téressé bénéfic ie  d e s  g aran t ies  d 'u ne  assu­
rance en  cas d e  m alad ie  e t  d 'acc iden ts ,  les p res ta tions  com plém enta ires  garan t issen t dans  les limites 
lég a les  le  paiem ent d es frais dentaires, d e s  m oyensauxiliaires et d e s  autres frais que l'assurance-mala- 
d ie  ou accidents exclut d e  sa garantie.

Toute personne^ dont le  revenu e x c è d e  les limites indiquées cl-dessus, mais qui remplit les autres con­
ditions d e  la loi, peut, en fin d'année, bénéficier du droit au paiem ent d e  ses  frais médicaux dans la 
mesure où ces  derniers, après avoir é té  déduits du revenu, ramènent celui-ci au-dessous d e  la limite 
lég a le . .,c. , . 1 >./ . . . . Li. > - r. ! v v  jtttttauû&Munftu

■ ■ ' ■ ■ ••>< ». i l l v ' l u  •; .•.•_!.•••:!> ; -S'- ?■« Jjj-, j . r V— “  / > < ,' /  S H n E r
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, ch aq u e  in té ressé  est  prié d ç  b ien  vouloir s 'a d re s s e r ”̂  l'agence ÂŸS d e  
sa commune d e  dom icile.

Janvier 1970.

R enaissance du  récita l à  Lausanne
Il fu t un temps où le récital de 

musique était fort goûté à Lausanne. 
On venait de loin pour jouer dans la 
défunte Maison du Peuple dont 
l’acoustique avait une renommée eu­
ropéenne. Solistes, trios, quatuors ré­
galaient un public mélomane nom­
breux et averti. Il y eu aussi les nou­
veaux concerts, organisés par le Théâ­
tre  municipal, ils avaient lieu le di­

manche. Puis éclipse... jusqu’au jour 
où Pour l’A rt reprit le flam beau pour 
« éclairer » la salle pulliérane.

Mais voici que cette forme parti­
culière et intime de musique de cham­
bre va renaître à Lausanne. Un 
groupe d ’amis de la musique a mis 
sur pied pour février et m ars quatre 
soirées qui seront consacrées à pré­
senter Nikita Magaloff, Michael Stu-

der, Bruno-Leonardo Gelber, tous les 
trois pianistes et Gérard Souzay, 
baryton accompagné du pianiste Dal- 
ton Baldwin. Ces quatre récitals se 
donneront à 20 h. 30 dans la salle de 
Georgette où les abonnements peu­
vent être souscrits à d’avantageuses 
conditions.

R. M.

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 ÎS 52-sT|

■
B
1
■
■

16 ans14.30, 17.00 20.00. 22 10
Première vision su isse

Michèle Mercier e t Rober t Hosseln ,  
Lee Burton, Se rge  M arquand

UNE CORDE... UN COLT
Un film d e  Robert  Hossein  - Un w este rn  

qui c rache  du  feu - Eastmancolor

Ath é n ée
■
H
I
I
H

Tél. 25 241~7|
16 ans14.00, 16.30, 18.45, 21.00

Première  s u isse  
Char les Bronson e t M ar lène Jober t  
da ns  le film d e  René Clément,  au 

sommet d e  son  art d e  c lnéas te l
LE PASSAGER DE LA PLUIE

Personne  ne sera  admis  d a n s  la sal le  
a p r è s  le commencement du  film!

Atlant ic T. 2211 44-451
18 ans14.30, 17.00. 20.30

2e sem aine  
L'événement d e  la sa ison  c iném atog ra ­
ph ique :  Se rge  G ainsbou rg  e t Jane Bir- 
kin, le nouveau  c oup le  du cinéma 

français, dans
SLOGAN

Un film percutant,  qui em porte ra  
l ' adhés ion  du  publ ic  • Eastmancolor

B e l - A i r Tél. 2 î 55 121

16 ans14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 
Première

Michel Constantin , Senta  Berger e t 
Julian M ateos  dans  un due l è trois 

d 'u n e  v io lence  inouïe  I
LES ÉTRRANGERS

Qui sont-i ls  ? D'où viennent- il s  ? 
Eastmancolor

Bourg Tét 22M22T

4.30, 17.00,19.00, 21.00 12 ans
Mardi e t vend red i  à 12.15 CINÊ-LUNCH 
La révé la tion  d e  l 'année l  Le cinéma a 
trouvé  un acteur  com ique  d e  82 ans 

le g rand  p lan is te  Arthur Rublnstein
L'AMOUR DE LA VIE

filmé pa r  François Relchenbach 
Faveurs  s tr ic tement  s u sp e n d u e s  

Prix: Fr. 4.—, 5.—, 6.—

Capitole Tél. 22 51

16 ans14.30, 17.00, 20.30
Première vision

Un w es te rn  d e  science-f ic tion

LA VALLÉE DE GWANGI
Jam es  Franciscus, Gila Golan, Richard 

Carlson - Dynamatlon-technlcolor

Tél. 32 51 251 « rnmmmjéTiïîm
1  15.00, 17.00, 19.00, 21.00 (4 s éances ) 18 ans 1  14.30, 17.00, 20.30 10 a n t

Première
Le nouveau  che f -d 'œ uvre  d e  Pasolini 

PORCILE (PORCHERIE)
avec  Pierre Cllementi, 3.-P. Léaud, 

Ugo Tognazzl, Anne Wiazemsky 
Eastm ancolor - Faveurs  supp r im ées

■ « M  Tél. 221612 |
a  14.30,17.00, 20.30 16 ans

Parlé français
H  Un film d e  g u e r re  hallucinant,  d 'un 

réali sme im pitoyab le  e t  bou leversan t
■  OBJECTIF TOBROUCK
g  (LES RATS DU DÉSERT)

avec  Richard Burton, James Mason,
Ef Rober t Newton

|  12.10, 14 00. 16 15. 18 15. 20 15 22.30 18 ans
Première - 5e sem aine

®  La révé la tion  d e  Barbet  Schroeder,  
n  avec  Mimsy Farmei et  Klaus Grunberg

m MOREH Le tr iomphe actuel d e s  écrans

■ du  m onde  entier l
Vers. In tégr  e t or ig  s.-t. Fav. suppr.

Tél. 25 21 44 j
16 ans■ 14.00, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 

Première
[J Une com éd ie  d 'u n  humour b ien  bri tan­

nique  - Parlé français  
Pe ler  Ustinov e t  Maggl Smith d ans

z 7 ï CHAUDS LES MILLIONS
■  (HOT MILLIONS)
F> réa l isé  pa r  Eric Tille

Le dé l i re  cont inu a v ec  Ie9 de ux  g éan t s  
d e  l 'écran: J ean  Gabin ,  Louis d e  Funès

LE TATOUÉ
S cope  - Couleurs 

Louez: ba lcon  num éroté  le sam edi ,  
à 20.30

13.30, 15.15, 16.45, 18.15, 20.00, 22.00 7 ans
Première

Christian Zuber p ré s e n te  90 minutes d e  
s éq u e n c es  inéd i te s  sur les  b ê t e s  sau­

v a g e s  avec  son film:
LAISSEZ-LES VIVRE !

Attent ion à l 'hora ire spéc ia l :
6 s é a n c e s  pa r  jour !

Faveurs  supp r im ées  - Eastmancolor

Romandie TéL 1EH]
12 a n tEn franç.. 14.15, 20.30 

En ang la is :  17.15 (sous-titré)
2e sem aine  

Barbara S treisand ia révéla tion de  
no tre  é o o q u e  dans

HELLO DOLLY !
Le s u p e r sp e c tac le  1970 réa l isé  pa r  C e n e  
Kelly, sur écran  géan t ,  s o n  s té réo ,  avec  

Louis Armstrong e t Walter Matthau 
________________Fav suppr

Corso-Renens | Tél. 54 00 Î5*|

20.30 16 ans

R E L A C H E
Dés jeudi  :

FANTOMAS
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PROCHE - ORIENT : OFFENSIVE 
DIPLOMATIQUE SOVIÉTIQUE

L ’A m bassade soviétique e t les m i­
lieux au torisés b ritann iques dém en­
ten t fo rm ellem ent m ard i que l ’U nion 
soviétique a it m enacé d ’in te rv en ir m i­
lita irem en t au P roche-O rien t.

U n porte -paro le  de l’A m bassade so­
v iétique a a jou té  que Moscou consi­
d éra it que la situa tion  au  P roche- 
O rien t é ta it g rave m ais qu ’une solu­
tion politique pouvait encore ê tre  tro u ­
vée.

De leu r côté les m ilieux autorisés 
b ritann iques décla ren t que les in fo r­
m ations selon lesquelles les am bas­
sadeurs soviétiques à P aris  e t à L on­
dres au ra ien t, lundi, au  cours de leu rs 
dém arches respectives, fa it savo ir que 
l ’U nion soviétique in te rv ien d ra it au 
P roche-O rien t si Is raë l ne cessait pas 
ses a ttaques actuelles sont « a la rm is­
tes e t inexac tes ».

On s’ab stien t toutefo is encore, à 
W hitehall, de donner des précisions su r 
la ten eu r de l’en trevue que l ’am bas­
sadeu r soviétique, M. M ikhail S m ir- 
novsky, a eue au  su je t du P roche- 
O rien t avec le p rem ie r m in istre , H a- 
ro ld  W ilson, au  m om ent m êm e où son 
collègue à Paris , M. V alerian  Zorine, 
é ta it reçu  p a r  le  p résiden t Georges 
Pompidou.

On souligne néanm oins que ju sq u ’à 
présen t, la  po litique de l’URSS au  
P roche-O rien t a consisté à év ite r tou te  
possibilité de « confron ta tion  » d irec te  
avec les E ta ts-U n is — to u t en  a id an t 
les E ta ts  arabes à  rec rée r leu rs  a rs e ­
naux  d é tru its  pen d an t la  g uerre  des 
six  jou rs en 1967. On déclare  volon­
tiers à  W hitehall que l ’URSS doit 
ê tre  considérée com m e le  p rinc ipa l 
responsable de la  nouvelle course aux  
arm em ents au  P roche-O rien t.

On indique d’au tre  p art, que la nou­
velle in itia tive  d ip lom atique de l’URSS 
dont les détails re s ten t secrets, a  été 
discutée m ard i m atin  p a r  le  cab inet 
britann ique.

M AND AT A  M. PO M PIDO U
L ’URSS a fa it savo ir à  la  F rance  

qu’il lu i est im possible de g a ra n tir  
qu 'e lle  pou rra  em pêcher les d irigean ts 
arabes de liv re r une  guerre  générale  
au  P roche-O rien t s’il n ’est pas po rté

rem ède à la  situa tion  actuelle, décla­
ra it-o n  d ’au tre  p a r t m ard i de source 
d ip lom atique à P aris.

D ans leu r m essage, les d irigean ts 
soviétiques on t dem andé au  p rés iden t 
Pom pidou de fa ire  p ression  su r  le 
p résiden t N ixon à l’occasion de sa  
prochaine v is ite  à W ashington, pour 
qu ’il exerce une influence m odéra­
trice su r les Israéliens, d it-on  de 
m êm e source.

De source au torisée française  on 
considère m ard i l’in itia tive  soviétique 
comm e une action « d ’escalade diplo­
m atique  » p lu tô t que comme une 
m enace m ilitaire.

On ne considère pas non plus à 
P aris  que la  no te  en question cons­
titu e  u n  u ltim atum , e t on dém ent 
aussi que Moscou a it m enacé d ’in te r­
v en ir m ilita irem en t aux  côtés des 
A rabes, si les in terven tions aériennes 
d 'Is raë l ne cessent pas.

U ne personnalité  française  a d it 
m ard i que la situation  au P roche- 
O rien t devenait chaque jo u r  plus 
explosive m ais q u ’on é ta it lo in  de 
l ’époque ou K hrouchtchev  m enaçait 
d ’envoyer des m issiles.

On souligne de source d ip lom ati­
que que l ’URSS re ta rd e  la liv raison  
à  l ’Egypte de chasseurs bom bard iers 
Mig-23 e t que le p rés id en t N asser 
a u ra it dénoncé cette  a ttitude . On 
ajou te  cependan t que si la  tension 
actuelle  se m ain tien t, les Soviétiques 
p o u rra ien t ê tre  a m e n é s . à  envoyer 
des in s tru c teu rs  p o u r assu re r la  fo r­
m ation  de m ilita ires égyptiens desti­
nés à occuper des postes stratégiques, 
su r  le  canal de Suez notam m ent.

NOTE À  N IX O N
Le p rés iden t N ixon a reçu  une note 

de M. A lexis K ossygum e, p résiden t 
du  Conseil soviétique, su r  le  P roche- 
O rient, a confirm é enfin  la  M aison- 
B lanche.

La note soviétique est p a rvenue  aux  
E ta ts-U nis d u ra n t le w eek-end  e t le 
G ouvernem ent am éricain  a inform é 
la G rande-B re tagne  et la  F rance  de sa 
teneur, av an t que des notes analogues 
leu r a ien t é té  rem ises lundi à L ondres 
e t à Paris.

CEE-Grèce: Les ponts restent coupés
M. P ie rre  H arm el, m in is tre  belge 

des A ffaires é trangères e t p rés iden t 
en exercice du  Conseil des m in is tres 
des Six, a  annoncé m ard i m a tin  de­
van t le  P a rlem en t eu ropéen  que la 
suspension de l’application  de l’accord 
d’association  en tre  la  CEE e t la  G rèce 
é ta it m ain tenue.

R épondan t à une question  orale 
d 'E rnest G linne (âoc., belge), M. H a r­
mel a déclaré  que le conseil, en  ac­
cord avec la  Com m ission des com m u­
nautés, est décidé « à s’en te n ir  au  
m inim um  d’activ ité  nécessaire pou r la 
gestion de l’accord, à l’exclusion de 
tou t développem ent ».
, M. H arm el a  rappelé  e t m ain ten u  à 
ce su je t une réponse fa ite  en  1967 au  
P arlem en t p a r  le Conseil des m in istres, 
fa isan t é ta t d ’u n  sursis à  la  poursu ite  
des discussions su r l ’harm onisa tion  des 
politiques agricoles, le rapp roche­
m ent des politiques économ iques e t le 
renouvellem ent du  protocole fin an ­
cier.

Il n ’y a p lus des réunions au  n iveau  
des m in is tres avec la G rèce e t les ré u ­
nions des am bassadeurs on t é té  réd u i­
tes au m inim um  nécessaire pou r assu ­
re r  la  gestion couran te  de l’accord, a 
a jou té  M. H arm el qu i a reconnu  que 
l’association est p rivée  de l ’un  des 
élém ents de son fonctionnem ent, 
c 'e s t-à -d ire  les réun ions de la Com­
m ission parlem en ta ire  d ’association, 
puisqu’il n ’y a pas de P a rlem en t en 
Grèce.

M. H arm el a ind iqué que le conseil 
pa rtag e  les préoccupations du  P a r le ­
m en t eu ropéen  en  ce qui concerne 
l ’absence d ’évolution  vers un  re to u r 
au x  libertés  dém ocratiques en  G rèce.

« Le conseil, a - t - i l  précisé, estim e 
qu ’il n ’est pas possible de poursu iv re  
le  processus évolutif de l’accord  » aussi 
longtem ps que la  dém ocratie  n ’est pas 
re s tau rée  en  G rèce. « Dès q u ’une si­
tu a tio n  norm ale sera  ré tab lie  en  G rèce, 
la  C om m unauté sera  p rê te  à  rev ise r 
sa position  ».

E. G linne  av a it au p a ra v a n t insisté  
su r  le ca rac tè re  « politique » de l’asso­
cia tion  qu i m arque  une  é tape  vers une 
adhésion e t im plique un  d ialogue dé­
m ocra tique  e t parlem en ta ire . I l ava it 
préconisé non  seu lem en t une  app lica­
tion  re s tre in te  de l ’accord, m ais que 
l ’on envisage de p ren d re  les m esures 
nécessaires « à la  suspension de l ’ac­
cord d ’association  ».

E. G linne av a it égalem ent dénoncé 
« le  chan tage  à l ’ouv ertu re  à  l’E st » 
p ra tiq u é  p a r  le régim e d ’A thènes.

0  LO NDRES. —  U n détournem ent 
d’av ion  a probab lem ent été  év ité  de  
ju stesse , m ardi après m idi, par l ’arres­
tation  d’un A m érica in  d’origine yém é-  
nite, à H eathrow , un  des aéroports de  
L ondres. Cet A m éricain  a é té  trouvé  
en  possession  d’un p isto let m itra illeur  
e t de 294 b alles alors qu’il ava it déjà  
pris p lace à bord d’un  avion . On ign o­
re, pour le  m om ent, la  destination  de  
l ’appareil dans lequel il se  trouvait.

Belgique: Nouvelle aggravation 
de la situation sociale

Les 1200 ouvriers du  charbonnage 
de Roton, à F arciennes près de C har- 
teroi, se sont m is en g rève h ie r m atin , 
le syndicat ch ré tien  n ’appuyan t 
qu ’une p a r t de leu rs  revendications. 
Les grévistes réc lam en t comm e ceux 
du  L im bourg une augm enta tion  de 
15 °/o de leurs salaires. La société p ro ­
p rié ta ire  de ce trè s  ancien  charbon ­
nage p roduc teu r d ’an th rac ite  est dans 
une situa tion  financière  p a rticu liè re ­
m ent difficile. En 1968, elle a subi 
une p erte  de 157 m illions de francs 
belges couverte  p a r une subvention 
du gouvernem ent.

C ette nouvelle g rève v ien t aggraver

une tension sociale don t on ne perço it 
pas de signes de relâchem ent. Au 
Lim bourg où les 23 000 trav a illeu rs  des 
charbonnages on t com m encé h ie r leu r 
cinquièm e sem aine de grève, on ne si­
gnale  pas de nouveaux  incidents. Le 
gouvernem ent qu i a consulté lund i les 
p a rlem en ta ires  de ce tte  région devait 
recevoir h ie r so ir le  gouverneur de la 
province du  Lim bourg, chargé d ’une 
m ission d ’in fo rm ation  su r les grèves. 
Ju sq u ’à p résen t l’action du gouverne­
m en t — ten ta tives de persuasion  et 
in te rven tion  m assive de la  gendarm e­
rie  con tre  les p iquets de grève — ne 
p a ra ît pas avoir eu de résu lta ts .

LE BILLET DE JULES UGMBEKT-HROZ

La livraison de 1 0 8  M irage à la Libye
compromet Pompidou et son gouvernement

La façon dont le G ouvernem ent 
français a  annoncé la  ven te  d’avions  
de com bat à la L ibye a sou levé  en  
France com m e à l ’étranger la  plus 
grande m éfiance. C’éta it d ’abord 15, 
puis 50, pu is 100 et fina lem ent c’est 
108, ou 110 ! Ces M irage, d ’après les 
affirm ations du G ouvernem ent fran ­
çais, son t livrés à la  L ibye pour sa  
seu le  défense  et parce que ce pays 
n’est pas d irectem ent engagé dans la 
guerre contre Israël. Or l ’arm ée l i ­
byenn e com pte 7000 hom m es et pas un  
seu l p ilote  ! Il est vrai que quelques 
dizaines de p ilotes son t entraînés en  
G rèce. M ais la L ibye n’est m enacée  
par personne et ses vo isins, la T un i­
sie, le  Tchad et l’E gypte sont des 
pays a llié s  de la  France et am is de la  
L ibye. Il est vrai que l’arm ée lib yen ne  
ne fu t pas engagée dans la guerre des 
s ix  jours contre Israël, m ais le  pays 
éta it alors gouverné par le  v ieu x  roi 
Idriss. D epu is lors, un gouvernem ent 
révolutionnaire  de jeu n es o fficiers  
n assériens a é té  constitué qui a conclu  
avec  l ’E gypte e t le  Soudan une a l­
lian ce  politique, économ ique et m ili­
taire. A  la  fin  de la  sem aine se réu n i­
ra au  Caire la  conférence des s ix  
pays d irectem ent engagés dans la  
guerre contre Israël ; or la  L ibye et le  
Soudan font partie des s ix  pays con ­
voqués à ce petit som m et guerrier. 
Le G ouvernem ent français ne pouvait 
l ’ignorer quand il a  a ffirm é que le  
contrat de vente  stip u la it que la  
L ibye ne deva it pas céder ces avions 
à  un autre Etat.

S ’il y  a une n ou velle  guerre contre  
Israël, l ’arm ée lib yen ne sera  engagée  
au côté de celles de la  RA U  e t du  
Soudan et les M irage seront p ilo tés  
par des p ilo tes égyptiens. Il n ’est 
n u llem en t nécessaire que la  L ibye  
cède ou vende ces av ions français à 
N asser et le  G ouvernem ent français  
s ’e st bien  gardé —  et pour cause —  
d'inclure dans le  contrat une clause  
stipu lant que ces avions ne seront pas  
u tilisés  dans une guerre contre Israël.

Il va  san s dire ; que cette  ven te  
contribuera à ren flouer les finances  
de la  France, m ais e lle  crée un d és­
équilibre des forces entre A rabes et  
Israélien s que la  R u ssie  et le s  E tats- 
U nis ten ta ien t d’év iter  en  refu sant de 
n ou velles livra isons d ’arm es au x  d eu x  
cam ps. La F rance ob lige le s  E ta ts- 
U n is à reprendre leu rs liv ra iso n s  
d’avions à  Israël pour rétab lir  un  
certain  équilibre et déjà  l ’U R SS a v ise  
le s  E ta ts-U n is qu’e lle  se  verra  con ­
train te  de livrer des av ion s u ltra - 
m odernes a u x  E tats arabes si le s

E ta ts-U n is en livra ien t à Israël. A insi 
la livra ison  française  déclenche une 
n o u v elle  course au x  arm em ents et 
l ’escalade de la terreur au P roche- 
Orient. Les pourparlers des quatre  
G rands qui sem bla ien t aboutir à q u el­
que bo iteux  com prom is sont de n ou­
veau  dans l ’im passe et la  France for­
tem ent d isq ualifiée  pour jouer le  rôle 
d'arbitre après cette  si nette prise de 
position  contre Israël.

Le président N ixon  n’a pas caché le  
m écon tentem ent am éricain devant ce 
geste du G ouvernem ent français. Il a 
a v isé  le  président Pom pidou que la  
question  sera d iscutée lors de la 
v isite  o ffic ie lle  du président de la  
R épublique française a u x  E tats-U nis  
dans une quinzaine de jours. D éjà le  
P arlem ent am éricain propose de ré­
duire le s  m an ifesta tions o ffic ie lles  
pour honorer Pom pidou et le  m aire 
de N ew  Y ork L insay a annoncé que 
le  président Pom pidou ne sera pas  
reçu o ffic ie llem en t par la population  
et les autorités de la  v ille  de N ew  
Y ork com m e e lle s  le  fon t gén éra le­
m ent pour l ’arrivée d’un chef d’E tat 
ou d’un chef de gouvernem ent étran­
ger.

M ais le  m écontentem ent se  m an i­
feste  aussi en France et m enace la  
coalition  gouvernem en ta le  des g a u llis­
tes et des g iscardiens. Ces derniers 
occupent des p ostes clés au gouverne­
m en t avec le  m in istre  des finances  
et de l ’économ ie G iscard d’E staing. 
C’est le  secrétaire général des répu­
b lica in s indépendants, P oniatow sk i, 
qui, au cours d’une réunion du Co­
m ité  d irecteur des jeu n esses de son  
parti à  R eim s, d im anche dernier, a 
lancé une très v io len te  attaque contre  
le  m in istre  de la  défense, M. Debré, 
à propos de la  livra ison  des M irage  
à la  L ibye. A près avoir  déclaré que  
la  po litiq ue française au M oyen- 
O rient n ’est p lus qu’une longue su ite  
de paradoxes, il a ffirm a :

E trange négociation, au  dem euran t, 
où nous vendons une énorm e flo tte  
aérienne à un pays sans p ilo te e t 
d on t l’arm ée de sep t m ille hom m es 
n ’e s t pas su ffisan te  pou r garder un  
seul aérodrom e ; nous m ettons des 
restric tions à l ’usage des arm es v en ­
dues, comm e si les arm es ne se rva ien t 
pas à la  gu erre  e t que, une  fois cé­
dées à un  gouvernem ent, ce n ’é ta it pas 
lu i seul qui décidait de le u r  usage ; 
enfin , nous voulons lim ite r  l ’in fluen­
ce russe  en M éditerranée, m ais en 
igno ran t le seul E ta t qu i y soit v ra i­
m en t u n  obstacle : Israë l, e t en a r ­

m an t ceux-là  mêm es que soutient 
l'URSS.

P oniatow sk i propose que la France  
déclare un em bargo total sur les  
arm es et il élargit le problèm e de la 
vente  des arm es à tous les pays du 
tiers m onde. Ses a ffirm ations sont 
valab les pour tous les pays et en par­
ticu lier  pour le nôtre :

N ous risquons d 'assister à trav e rs  
le m onde à une succession de révolu­
tions de la m isère. E t c’est b ien une 
politique m isérable que conduisent les 
g randes puissances, qu ’il s’agisse de 
l'URSS, des E tats-U nis, de la G rande- 
B retagne ou de nous-m êm es, en a r ­
m an t des pays exsangues (le tie rs du 
budget du P ak is tan  est consacré à sa 
défense), en épu isan t leu rs m inces 
m oyens à fa ire  figure de nations 
m ilita ires au lieu de les consacrer à 
un progrès économ ique déjà b ien d if­
ficile à réaliser, en les inc itan t à la 
guerre  et souvent même, comme au 
B iafra, à la  guerre  civile.

L a F rance, in itian t parm i les pu is­
sances un rôle de solidarité  hum aine 
e t économique, tien d ra it une b ien au ­
tre  p lace — e t au trem en t conform e 
à son génie — que celle q u ’elle ré ­
clam e parm i les fourn isseurs de m ort.

N atu rellem en t cette  attaque a été  
v ivem en t ressen tie  par le s  gaullistes  
qui dem andent des com ptes à V aléry  
G iscard d'Estaing et à son parti, qui 
portent la  responsabilité  des actes du 
gouvernem ent.

M ais cette  politique a une autre  
conséquence. A la  v e ille  d’élections, 
alors que la  gauche française se  cher­
che e t parle d’un ité d’action, l ’affa ire  
des M irage je tte  la  discorde parm i 
les partis qui pourraient s ’unir. Les 
com m unistes et la  CGT par la  v o ix  de 
S égu y  app laudissen t à  la  politique  
proarabe de Pom pidou, tandis que  
le s  socia listes sont hostiles à cette  
politiq ue qui pousse les A rabes à la  
guerre. I ls  sou tiennent, en  partie du  
m oins, Israël. A insi à la  condam na­
tion  de tous le s  am is de la  p a ix  et  
de la  détente dans le  m onde, la  
France ajoute la  brouille  avec les  
E tats-U nis. E lle  com prom et l ’effort  
des quatre G rands e t  je tte  le  désarroi 
en France jusque dans la  coalition  
gouvernem entale. Les m auvaises la n ­
gues prétendent que D ebré, fidè le  
gau lliste, aurait voulu  jouer un m au­
vais tour à  Pom pidou à la v e ille  de 
son voyage au x  E tats-U nis, a fin  de 
com prom ettre une réconciliation de la  
France et des E tats-U nis. C’est très 
possible.

JU LES HUM BERT-DROZ.

ARGENTINE: Dernier bilan 
de  la catastrophe 

ferroviaire e t arrestations
D eux cen t tren te -s ix  tués et cen t 

d ix  blessés, te l est le  d e rn ie r b ilan  
officiel de la  ca ta strophe fe rro v ia ire  
survenue, d im anche dern ier, p rès de 
Pacheco, à 36 km. de B uenos-A ires.

Ces chiffres, com m uniqués p a r  le 
M inistère de la  san té  publique, sont 
in férieu rs, no tam m ent en ce qu i con­
cerne les blessés, à  ceux cités p a r  la  
presse. Les jo u rn au x  ind iquent, en 
effet, que le  nom bre des blessés se­
ra i t  de q u a tre  cents.

La police a rgen tine  a a rrê té  le chef 
de gare  e t l ’opéra teu r des signaux  de 
la  gare  de B enavides, après la ca ta s­
trophe.

U n tro isièm e em ployé de la  gare 
se ra it recherché: il au ra it d isparu  peu 
ap rès l ’accident.

N otre photo: des sauveteurs dans les 
débris des trains.

ITALIE: Des « comités 
d e  salut public »

C om m ent com bler le  « v ide poli­
tique  » dont, d it-on , souffre  l ’Ita lie  Y 
P a r  la  constitu tion  de « com ités de 
sa lu t public », réponden t un  poète, 
R affaello  B ertoli, un  avocat, A ugusto 
C astaldo, e t u n  philosophe, R oberto 
Guzzo.

L ’âm e du  nouveau « m ouvem ent » est 
B erto li qui, en tend  « o u v rir un  d ia ­
logue su r  le g rand  problèm e de la 
coexistence, en  ten an t com pte des 
données fondam entales de la  science, 
de l’éth ique, de l’hum anism e ».

P o u r p a rv en ir à  leu rs  fins, les lea ­
ders du  m ouvem ent d éc la ren t qu ’ils 
n ’en tenden t nu llem en t avo ir recours 
à  un  coup d ’E tat.

£  M OSCOU. —  Le Japon, seu l pays 
à avoir  été  frappé par des bom bes 
atom iques, est d evenu , m ardi, le  95' 
signataire  du traité intern ation al con ­
tre  la  prolifération  des arm es n u cléa i­
res, m ais il form ule toujours d’im por­
tan tes réserves qui l ’em pêcheront de  
le  ratifier avant longtem ps.
0  LE CAIRE. —  La C onférence in ter ­
n ationale  parlem entaire, qui s ’est o u ­
v erte  lundi so ir au Caire, a décidé  
l ’adm ission  de la délégation  p a lesti­
n ienn e com m e m em bre participant 
au x  travaux et non pas com m e sim ple  
observateur, ind ique m ardi m atin  le 
journal o ffic ieu x  « A l-A h ram  ».
9  A N K A RA. — Le G ouvernem ent 
irak ien  a décidé de dem ander à la 
T urquie d’user de son in fluence a u ­
près du G ouvernem ent iranien pour 
év iter  que la crise qui m onte entre  
l'Irak et l’Iran ne condu ise ces deux  
pays à un conflit arm é, apprend-on de 
très bonne source, m ardi à Ankara.
#  LE CAIRE. — Le Com ité central de 
l ’U nion socia liste  arabe (parti unique), 
réuni hier so ir au Caire, sous la  p rési­
dence du président N asser, a approuvé  
la création  des com ités populaires 
pour la lu tte  arm ée, annonce R adio- 
Le Caire.

0  BRU XELLES. — Le v in  circulera  
librem ent à l’intérieur du M arché 
com m un dès le  1" avril prochain : 
les m in istres de l’agriculture des S ix , 
ont en effet, abouti m ardi, dans la  
soirée, à un accord sur une réso lu ­
tion qui défin it toute l ’ossature d’un 
règlem ent qui devra être adopté avant 
la  fin du m ois de février.
%  BO NN. —  Les négociations écon o­
m iques germ ano-polonaises, dont la  
troisièm e phase é ta it en cours depuis 
le  m ois de janvier  à Bonn, on t été  
interrom pues à  la dem ande du chef 
de la  délégation  polonaise, qui e st  
reparti à V arsovie pour dem ander de 
n ou v elles  instructions. Le M inistère  
allem and des a ffa ires étrangères a 
précisé que les négociations a lla ient 
reprendre dans quelques jours et que 
« des progrès su bstantiels avaien t été  
enregistrés dans les principaux do­
m aines bien  que des d ivergences su b ­
sisten t sur plusieurs points ».
0  PRAG UE. — « Rude P ravo », or­
gane du PC tchécoslovaque, publiait 
hier m atin le  tex te  de la lettre  adres­
sée  par le  Com ité central du PC tché­
coslovaque «aux organisations de base  
du parti et à tous les com m unistes » 
— m onum ent de d ix  m ille  m ots qui 
retrace l ’évolu tion  politique de la  
T chécoslovaquie au cours des d ix  
dernières années, expose les principes 
qui devront présider à l ’échange des 
cartes du parti et brosse le portrait 
type du parfait com m uniste tchéco­
slovaque. le tout dans l’optique, bien  
sur. de la « consolidation ».
O  VARSOVIE. — Les entretien s fran ­
co-polonais, com m encés lundi, se  sont 
achevés m ardi au M inistère des a ffa i­
res étrangères à V arsovie. Ils ont 
constitué « une clarification  utile  des 
points de vue des d eux  parties, sans 
leur apporter aucune révélation  », in ­
d iq u e-t-o n  dans les m ilieu x  de la d é­
légation française.
•  VANDENBERG . — La N A SA  a 
lancé la fu sée  porteuse d’un sa te llite  
SERT 2, en vue d’un essai de propul­
sion ionique.


